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RECHERCHES 
SUit U 

IIJÉlliOCIE DES &ITES ltrALLil'tiEs DE l'WIOIT, 

ou 

DESCRIPTION DIS PRINCIP!LES ISPtCES MINÉRALES 

QCJ 6E IERC:Ol'ITIIEIIT DARS LES ~XPLOITATIOIIS Di llll'IE1141 DE FEil 

DE CEtTE LOC4LITt, 

PAR LE DOCTEUR CARRitRE, 

n exi.-e dans le syllème des V0884'6 plusieurs loealilés jus&emeot 
ftDOmmées par les productions minérales qui s'y rencontren&. 
~intHiarie, la Croix et FnalDOill , qu'il faut placer en première 
lipe , SODt connues de tous les savau&s , de tous les ama&ears , 
et quelques-une& des suba&ances qui en pro,ieoneot se &rouvent 
dans toutes les collectioos minéralogiques où elles f.gurent avec 
éclat parmi les minéraux les plus recberchéa ou même les plus 
rares. 

Les reebercaes auxquelles je me livre depuis one dizaine d'au­
néel sur la milléraiO(ie des Votges, m'ayant fourni l'occasion de 
raire oDe étude spéciale des priocipalea eapècee ou variétés que 
l'~n reooooire dans ces f!tles impor&an&s, j'ai peeeé qu'une des-­
cription détaillée de chacun d'eux oft'rirail quelque intérêt aux 
amateurs , et en particulier à ceux du pays qu.i , presque tous , 
possèdent la plupart des substances minérales qu'on y trouve 
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130 UlULES 

réunies. C'est dans cene inlenlioo qu'en t s.n, j'avais adressé déja 
à la Société d'Émulation des VO&ies, une no&e sur la minéralogie 

de Framont. Mais , depuis celte époque, de nouveUes recherches 

eL des observations plus nombreuses m'ont fait recoonailre dans ce 

premier travail des omissions impori.Uites , el quelques erreurs de 

détail , cl la nécessité de réparer les unes et de rectifier les autres 

m'a conduil à refondre entièrement mon mémoire. 

Je n'ai pas cru devoir, dans la description de chaque suM!ance, 

reproduire le tableau des caractères f!énéraux qui appartiennent à 
l'espèce elle-mème : je les suppose suffisamment connus ; mais jai 

insisté , au contraire , sur les caractères particuliers et je me suis 

attaché à faire ressortir ceux qui constituent ce que l'on pourrait 

appeler la pltyriot~ontit locale de chaque minéral, c'est-à-dire les 

particularités de forme, de structure , de composilion et d'aspect 

que m'ont présentées les variétés que l'on rencontre le plus com­

munément à Framont. Quelques espèces cependant foot exception ; 

ce sont celles dont la description ne se trouve encore que dans 

quelques traités récenls de miBéralogie. I..a pbétlakile el le fer oli­

giste octaédrique\ par e1emple. 
J'ai décrit avec &oin lous les cristaux que j'ai rencontrés avec 

des formes assez nenes pour être déterminés. Les angles des formes 

qui ne m'~taient pu suffisamment connues ont été mesar~ soit 

avec le goniomètre à réOesion , soit seulement avec l'instrument 

d'Haüy, quand l'emploi du premier n'était pas possible. Dans la 

description que je donne de ces solides , j'ai adopté la notation 

de Mlf. Lévy el Dufréooy , comme la plus &impie et la plus facile 
à appliquer. 

·L'évaluation des densités a été obtenue ~ l'aide de la baJaooe 

hydrostatique de Nicholson. 

Enlln , j 'ai cru devoir exposer avec détail les résultats des 

essais pyrosnostiques , car je considère l'ensemble des caractères 

que l'on en lire comme un moyen &impie , facile el sllr pour arriver 

~ la déterminalion d'ou grand nombre d'espèces minérales. 
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io GliAUX. 

CBAUX CARBONATtE. 

La chaux carbonatée se trouve 3 Framont, to comme substance 
aœidenleJle des 6loos métallireres ; ~ en DW8C& considérables io­
&ercalées dans le temin métamorphique , au milieu duquel es& im­
plan&é le glte du minerai de fer. 

La description de la première m2oière d'être , est purement 
mioéral08ique ; celle de la seconde , au contraire , se raUacbe plu.s 
spécialement à la géologie. 

La chaux carbooa&ée diseêminée dans les filons métallifères est 
cons&ammen& cristallisée. Les formes qu'elle all'ecte sont aa&ez n­
riée& , cependant eUes peuvent se rattacher à trois formes domioao&es 
qui sont : A des rhomboèdres simples ou combinés; B des prismes 
à six faces répliers ; C des méta&taliques ou scalénoèdres en gé­
néral très-aigus. 

La lorme priamée semble au premier abord beaucoup plus ré­
paodue que les au&rea; cependant, je ferai observer que l'on confond 
en séoéral avec le prisme à six races deux rhomboèdres très-aigus 
tronqués par le même pointemeot rhomboédrique obtus, qtJi sur­
mOllie toua les véritables prismes que l'on rencontre à Framont. 

Les nriétés que j'ai observées sont : 
A. Le rhomboèdre semblable au solide de clivage sous l'angle 

de tO&> ~· ·(primitif d'Haüy) (fig. ire). Il ~~t beaucoup plus rare 
. qu'on ne le pense généralement, car la prei(Jue totalité des rhom­

boèdres simples que l'on trouve à Framont , se rapportent à la 
dolomie ferrilère. 

n. Le rhomboèdre obtus de i34° ~9' ou equine d'Uaüy. On 
aail que ce solide est tangent au précédent , dont il dérive par 
une modifica.lion b•, sur les aré&es culminantes (fig. i ). 

n est un peu moins rare qne le primitif , cependant la plupart 
de. cristaux complets de celle forme appartiennent em·oa-c ;, la do. 
Jomie à fer . 
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A l'état de combinaison avec d'autres fonnes, on le trouve au 

contraire sur l)resque tous les cristaux de chaux carbonatée pure 

des filons de Framont. 
C. Une combinaison d'un rhomboèdre très-aigu dont l'expres­

sion est e 91-' , et du rhomboèdre équiaxe bt (fig. 3). 

D. Une combinaison d'un autre rhomboèdre aigu (de 600 31') 

e 97tl, et des faces de l'équine b' (fig. -')· 
Ces deux fonnes sont excessivement communes à Framont. Haoy 

a désigné la première sous Je nom de cotllractte, et l'autre sous 
celui de dilatit . Leur tonne générale est déterminée pa.r le rhom­

boèdre lligu e 974 ou e 9t5 , prorondément tronqué sur ses deux 

sommets, par les faces de l'équine bt qui y fonnent un pointement 

rhomboédrique obtus, à plans pentagonaux. On les confond souvent 
·avec la variété dodécaèdre , mais celle-ci en ditYère en ce qu'elle 

est composée d'un véritable prisme heuèdre dont toutes les arêtes 

latérales sont parallèles entre elles. Il est également facile de dis­

tinguer l'une de l'autre , les formes contractée et dilat~e. Dans 

la première , la base des pentagones du pointement parait rétrécie 

par rapport aux autres côtés, tandis qu'elle est élargie dans la 

·seconde. Celle disposition résulte de c.e que les deux rhomboèdres 

aigus sont placés en sens inverse l'un de l'autre , par rapport à 
la forme primitive, et par conséquent aussi relativement au rhom­

boèdre équine qui les termine tous deUJ. 

E. Un cristal composé du prisme à six faces tt et du rhomboèdre 
bt (fig. 5). C'est la variété dodttaMre d'Rauy. Dans les cristaux 

de framont le pri11me est toujours dominant , et les faces du 

pointement bt offrent la plus grande netteté. La ~lupart des beaox 

groupe& qui ornent les collections vosgiennes sont composés de 

ces cristaut ou des variétés dilatées et contractées , également re­

marquables par leur limpidité et par la pureté de leurs fonnes. 

F. Le métastatique oo scalénoèdre dt (fig . 6). (Métastatique d'Haüy.) 

Cette ronne très-commune dans beaucoup de localités , parait assea 

rare à Framont. Je ne l'ai observée qu'en cristaux laiteux et ros~ 

bien inférieurs pour l:a netteté à ceux que je viens de décrire. 

G. Un métas&atiqoe ou scalénoèdre extrêmement aigu , désigné 

rar Haüy sous le nom d' Ax igraphe et représenté par la notation 
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d 4r~ (~. 7). Il esl aasez fréquent à Fraraoot où on l'a aouvent 
coofoodu uec la uriété d'arngonite connue sous le nom d'apolilme. 
Le carae&ère le plus allr el le plua facile pour dislin,uer à pre­
mière vue les deux eapèœs , eooeis&e daoa la caaaure qui es& vi&reuae 
et ioéple dans l'arragonite, 1andia que dans la chaux c:~rbooatée 
elle est toujolll'l constituée par un clivage oe&, inclioé à l'ne du 
cria&al. Les mé&aslaliqoes ni&npbes de Fnruool sou& parfaitement 
limpides, quelquefois aeulemem, légèrement colorés par le fer. 
l'ea ai trouvé de Con bea01 BfOUpe& dans la galerie de la Cba­

peJJe où ill occupent ordinairement les cuités d'un calcaire mapéaieo 

grenu , cie couleur griaê&rc. La plupart des cris\aux aciculaires 
diaphanes que l'oo trouve à Framont , se rappo~nt à œtte 
Yariété. 

B. Le mélu&atique aùgraphe • &rooqué sur &e& deux sommees par 
•racee d'un rhomboèdre aip (e' ?). 

1. Le aême métaa&ali~~t~e surmonté du pointement rhomboédrique 
e 4r!S qui appartient a. Cllboide d'flaüy (~g. 8). Ces deux furmes 

a'olllenent dao& des cavillls du ealcaire magnésien de la mine 
ja111le. 

K. Le même mé&as&atique t.ronqué par les faces de l'équine ba 

(~. 9). 
L. Wn, la forme précédente combinée aux faces du prisme e1 

(h· iO) • . 
Cetle belle varié&é n'est Jll8 fort nre à Framont , j'en possède 

an trù-beau groupe qui provient de la mine de Grandfonlaine. 
Tous œs cris&aux se t.rouvent soit isolés , soi& réunis en grand 

oeahre e& cro-pés de diféreutts manières dans. les cavités oa&u­
reües des diverses &eb&taacea qui aerveol de gaupe au minerai 
lie kr, oa dana celle du minerai lui-même. Us adhèrent souvent 
!l dea cris1aax de quartz hyalin, ou bien ils rccüuvreot des cristaut 
noroboédriques de dolomie à fer, el occupent coajoiotenteol :m~c 
c:es deroien J'iotériear de la plupart des géodes calcaires , ils !ôOOt 

lOUVent aecompapé& de baryte sulfalêe cretée , de fer oligis&e en 
cristaux , eo bmelles ou en paiUeucs rubigiuensea el mordorées. 

Oo rencontre souvent des BfOUpemeols résulicrs fom1és par la 
réunion d'un cerlaill oombre de cristaux tic mëme forme. Le plus 
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contmun est une &Orle de faisceau résul&ant de l'agr~ation de 

prismes hexaèdt·es accolés parallèlement 11 leur axe. Le cristal qui 
occupe le centre est beaucoup plus volumineu1. et plus long que 

les autres, et ceux-ci diminuent eux-mêmes de longueur à mesure 
qu'ils s'en éloignent. Il arri,·e quelquefois que vers le milieu de 

la longueur des cristaux , la fusion s'opère complétemenl , et le 

f.lisceau se trouve limité par les pans d'un prisme unique. Des join&s 

de clivage souvent très--apparents traversent ces groupements dans 

tonte leur épair;aeur, et indiquent clairement que leur développement 

s'est opéré par le même mécanisme que celui d'un simple cristal. 

La r.baux carbonatée des tUons de Framont n'ofl're rien de par­
ticulier dans ses caractères ph~iques et minéralogiques. La densité 

des cristaux limpides et incolores = t 70. L'angle du &olide de 

clivage = t O:SO IS' comme résukat moyen. te pbénomèoe de la 
double réfraction s'observe facilement dans les tranches compriteS 

entre deux plans de clivage parallèles , et un tronçon de prisme 

limité par deux coupes perpendiculaires à l'axe laisse voir avec 

une grande netteté, lorsqu'on le place dan• l'appareil à tourmaline, 

le système d'anneau'l concentriques traversé par la Croix-Noire qui 

appartient aux cristaux à un seul axe. 

Les caractères chimiques et la composiûon des variélés qui ap­
parûenoent à la chan carbonatée proprement dite n'ont · rien qui 

les disûngue de c~u1 de l'espèce en général. Les cristaux diaphanes 

ou blanc de lait sonl fonnés de carbonate de chaux pur. Certaines 

maases laminaires el certains cristaux en rhomboèdres oblas d'one 

teinte laiteuse , rosée ou jauoltre contiennent souvent une pro­

}lOrt.ion variable de carbonate de fer, mais il esl toujours facile , 

même en ae fondant uniquement sur les carac&ères minéralogiques , 

de dislinguer ces variétés de celles qui se rapportent à la dolomie 

à rer. 
Une circonstance digne de remarque, c'est que les cristaux qui 

afl'ectent la forme prismatique ou celle de rhomboèdres aigus , de 

mélastatiques simples on modUlés , sont toujours de la chaux car­

bonatée pure; les mélanges de carbonates de fer, de manganèse, etc., 

ae reocon&rant exclusivement dans les masses laminaires ou grenues 

t!J clans certains cristaux en rhomboèdres ob&u1. 
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Les graodes muaes de chaut carbona&ée qat accompapent le 
sfte métùlil'ère de Framont apparUeonent au ten-aio de ll'aDSition 
el paraitseut dnoir ~tre rappot1ées au groupe dévonien. mes ont 
é'ridemmeot subi l'action métamorphique ~ une époque qui oor­
rfJIPOIId probablement à la formation des dép6ca métallifères eas­
mémes. 

Elles toal ooDSti&vées par un calcaire ftoement greou , saceharoide 
OG mêiDe compacte, d'un blaDc pl1111 oe moins pur, nuancé de 
Nee , de sri• ou de brun par des mélaoBea aJtilo-ferrupoeos. 
La deosilé de ce calcaire = i, 776 à t, 780 , sa di1110lolion daos les 
acides s'accompape d'abord d'aue yjve efenesceoce qui ne tarde 
pu à se nleolir : oo sait que cette cirooas~a~~ce iodique la préseoee 
d'uœ c:ertaiDe quaotilé de mapélie. La nriélé eaaployée C:OIUie 
foodao& au fourueaa de GraodfootaiDe doaoe eo efet à J'analyse , 

Acide carbooique. .. . .. • .. .. .. 4! 4:S. 
Cbaas .. ........... . . . . . . . . . :SO 7:S. 
Jlasoésie.............. . . . • . • 3 " 

Oxydes de fer el de maupnèle. 

Matières insolubles ....•....•.. 
0 RO. 

3 » 

Celui de Ja mine noire qui a été esploilé oomme cutine riche, 
ooa&ient à l'élit de mélaoge one proportion notable de fer oltpiCe : 
e'es& lai qai sert de pùpe aux cristaux odaèclres doat oo \roovera 
plus loio la deacrip&ioo. 

Le eaJaire greoa de Framont ne c:ootieot aucun fOIISile. D fournit 
m lllll'llre aolli. remarquable par sa solidilé que par la ricbesae 
el la .:ariété de tes noaoees. 

AIUGOI'IITE. 

L'arftiODÏle a b même eompotition chimique qae le calcaire; 
elle el& formée des mêmes éléments combinés daoa les mémes 
propor\ioua , el elle oe doit 111 dillineûon spéeiftque qu'à son mode 
particulier d'agréptioo moleculaire; oo oe peut en ell'et tenir 
c:ompte d'aoe quantité minime de stronliane qui nrie selon les 
loc:alitéa , et qui peul mémc mauqucr compléiCmcnl. Elle n'est • 
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donc qtt' une chaux carbonatée crillalli~l tlaas un &ys&ème dif­
féreot de oehù de l'espèce comaune. C'eal le premier exemple 
cie diaorpbisme 411i ait élé séoéralement ad•a par les mioé­
ralosis&es. 

Avant de do011er la descripüoo de l':~rragonile de Framont , je 

~:rois devoir rappelet· en peu de mots les carac&ères sénérau de 
l'espèce. 

Sa forme primitive est u prisme droit rbomboidaltle U&> tO' : 
elle po6Sède par cooaéquent deux axes de double réfraction , sa 
dureté et sa deusilé sont un peu plus sraodea que celles d• cal­
cairo ; sa cassure est vitreuse et 100 clivage ouf. 

Soumise à l'action du calorique, soit dans le tube fenné , soit 

il la Oamme nue entre les pinceaes , elle se déeagrège e& tombe eo 
pootaière u:mt de ee coo~er&ir eu chaux vite. 

J.'arragooite se rencontre à Framont, particulière~~~e~~t dans la 
mine vise , et dans le Bile du fer oxydé brun, où elle occupe 
l'intérieur de certaines c:~vités ou géodes remplies d'uotJ aorte d'argile 
ferrugineuse. n est assea rare de l'observer en criataux résuliera 
et déterminables , cependant je sigoùerlri les formes sui .antes : 

A. Un erisbt dont la d\spositioD @'éoéz*e Hl celle d'un pritmc 

à ti x .faœs comprimé , temiDé par dea -.et& dièdres , et qui 

te compeee des &ces Il , des plana ~ r•, et des biseaux 
et, pl:~cés sur les angles aigus du prisme mo.boiàl primilif. Cde 
iariété (~g. ti), déeiBoée par Haüy IOUII le nom de quadribeu­
BOOa1e , peut êtte eonsillérée comme un oqaèdre redUplaire 
profondément tronqué sur ses deux ~ reprlleea&és par les 
races , •. 

B. Un dodécaèdre très-aigu formé !le deux pyramides à six faces 
.accolées base à base (~. 13). 

C'eal la variété apolôme d'Haily. Le célèbre cri&tallograpbe eoo­
aidère ce cristal COIMie lill asrégll do .-en solides élémentaires 
(t.- 1 , p. Ut). D'autres mioénlogi&tes le focu dêmer de la fol'lle 
prioriû•e ;tr les modificationa b izti et e t1ti, placéef sur lM 
~tes dfll. bases et sur la anpe. ~ du pi'Ue rbomiM)ïdal. 

C. EniD , la forme pricédeote dont les ~x sommeil 1100\ trooqui:$ 
,.r le lliseau et (fig. U ). 
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Il e&l beaucoup plus comme cie reacea&rer l'a~ de 

Framool SOIS forme de ra~Ul bacillaires c~ de CI'Îi&aax 
plus où moiô& voliNJiioeu> accolés paralltleœeot ào leur 11e. Lea 
pyramides aipës qui &enoioent ChaiJUC criatal ~ eea deux eslré­

mi&és iodiquent gue ceux-el se rapporteOC à Ja variéai apolltme. 
Ils &ODl ordinairement byali11s , iocelores oa parfois · légèrement 

ee~o• eu jaune 0t1 eo reae JNIIr l'~Jdrate ou I'Myde de fer : leur 

~' vi&rtux ~~--plus remarquallle. Je ,.-ède un superbe RNUJM! 
cie cele varié&é qat provient de la 111M jaeoe ea faisait ,.l'lie 4e 
la collection de M. Champy. 

!e ferai ob&ener que l'arragonite est beaucoup moins commune 
~ Framoat If'!' OB oe re peille géMnlemeat' car cm a IOG'Velll 

attribué là celle espèce des cris&aUJ. aciculaires ou spiculairea qui 

ae sont que de la cban carbonatée ordinaire el doiYeol 6&re 
rapportés ait mélaslallque asigrapbe. 

La dolomie proprement dite ee aro.ve à Frimoot ett grandes 
ma~ el en eris&au. Ces derniers, oriialliremeet pee volemiaeus:, 

ocœpeut les eavi&és naturelles de la mebe elJe....méme. lis alleceent 
coos&amment la forme primiûte de l'espèce eaœ aaeune modift­

e:rüon : ee SODI des momboèdret oblU! 8011S l'angle de •o6o HY, 
ils eont incolores ou lqèremen~ jallftâtres , leur éclat est nacré , 

leur dare&é supérieure ~ celte de Ja chaux carbonatée. ns ee dia­

solveot lentement dana faclde bydroebloriqoe. Leur composition 
chimique est exaclell)eDl celle de la dolomie. Ds contieooeut , 

Acide carbonique.. . 4.1 00. 

Cbaux ••••• , • . • • • • 30 !SO. 
Magnésie ......... , tt !SO. 
OXyde de fer. . • . • . t oe. 

La rodle a one structure grenue ou coaruaomeut cristalline 
sa oouleor est le gris ·jaun~trc , clair avee un éclat lésèremeal 
Dacré. Sa deoailé = !,860. Sa dlasotutlon dans l'acide bydroehlorique 

s'opère avec leo&eur et sans eft'e"esceoce bien sensible, en laissant 
tnviron 0,05 de résidu. 
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L'aoalyse de eeUe roche fournit, 

Acide ~que....... . ........ ~3. 

Chaux.... . .... . . . . . . . . . . . . . . . . 19. 
Magnésie. . • . . • • . . • • • • . • • • • • . • • • i 6. 
Oxydes de fer d de maagaoèse.. • . 7. 
Résidu (ellice el arple) .. • . .. • . .. . :S. 

Ce e~lcaire mapéaieo . est exploi&é COOUDe pierre à cbau sur 
plulieon pointa el fournil un produit d'exceUenle quali&é (chaulL 
hydraulique). Ses gllea priAclpaax eon& à la mine jaune el à la 
parlie aupérieare du .aDon des Minières. 

J'ai déjl indiqué aiUeurs (i) les raisons qui m'enpgeol à réunir 
à la dolomie la plupart des carbooates à pluaieors base& déaigoél 
sous les noms de c:baux carbonatée ferrirère , ferro-maopnésifère , 
BraaDBp&lb , e&e. 

Eo efel , les caractères minèralO«iquea de ces aubelances ont 
uae complète aoal08ie nec ceux de la dolomie proprerneol dite , 
et leur conati&u&ion chimique la plua ordinaire, est représentée 
per la formole de la dolomie da01 laquelle une proportion quel­
eonque de magnésie , aerait remplacée par un éqllivaleot d'oxyde 
de fer 00 de maopoèse. AiDIÏ la eompoailÎOD des dolomies à fer 
est presque lOujoun susceptible d'être ramenée à la formule Ca 

C + (fe Mn Mg) C, et les quantités relalives de fe, Mn et Mg 
son& SU~Ceplibles de varier dans des limi&es très- élendues , d'un 
échantillon à un au&re. 

La couleur de la dolomie à fer varie du blanc laiteux au blanc 
roeé , blanc jaunltre , ou du j'aune clair au jaune brun~tre : quel­
quefois IIWDe elle est lOu& à fait brune. Son éclat est toujOlll'$ 
perlé oa nacré lorsqu'elle est cristallisée. 

(l) Rtcherchtl sur la cheu carbcmatit 1 ttc. 
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Sa dorelé , supérieure à celle du calcaire , épie à peu près 
celle de la dolomie magnésienne, sa densité = i,8ISO à t,9ISO. 

Les cris&aux assez oe&s pour pouYoir élre mesurés , el mieux 
encore le aolide de clinge extrait des maues laminaires doooeut 
pour Yaleur du graod angle du rbom~re iOOO tO'. 

Uo fragment saisi enlre les pinœtles et expoeé à l'action de la 
flamme du chalumeau , décrépile anc violeoœ , ehaulé uee pré­
caution il noircit el deYient magnétique : avec les 1111'1 , il doone 
les réactions de l'oxydole de fer, d souvent celles du ~~~&opaèle. 

La dolomie à fer, mise en diBeslion à froid dans l'acide by­
droeblorique se ~issout lentement et aaoa el'e"esoenœ bien seoaible : 
la dissolution d'une couleur jaune plus on moins prononcée précipité 
abondamment par l'ammoniaque puis par l'oxalate d'ammoniaque, et 
le plos sou•enl après la sépanlion du fer et de la chaux , elle doaoe 
encore un précipité magnésien par le carbonate potallique. 

A l'aide de la ebaleur , l'aclion des acides est beaucoup plas 
énergique et plos rapide, la dissolution s'opère aJon nec une 
vive el'erYesceoce. 

L'aspect des cbaux carbonatées ferrUères est exrimement .,._ 
riable : il est alleZ rare de les rencontrer J'ésulièremeot eriltlllisées , 
el les seules formes que l'on obserYe se rapportent au rbomboèdre 
primitif de i 06o tO' et à l'équine &•. Le premier a quelquelois 
assez de netteté pour se prêter à des mesures exactes à l'aide du 
goniomètre à réOesion ; mais le plus souvent les cristaux , 10110ut 
cenx qui ont an certain Yolume , sont limités par des aurfacet 
roorbes. Cette défectuosilé est sul10ut très- prononcée pour le 
rbomboèdre obtus b' qui se rencontre avec one 1Jr2nde fréquence 
et dont la déform3lion es& quelquefois telle que ses faces iocunées 
et contoomécs lui donnent quelque ressemblance avec aoe selle 
de cavalier. Ces cristaux sont le plus souvent opaques ou laiteux , 
quelquefois translucides , mais jamais complétemeo& diaphanes comme 
ceu1 de chaux carbonatée pure nec lesquels on les troove sooveot 
;a5SOciéa. Ils tapisseo\ l'intérieur de ces mêmes géodes dans les--
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q~~eUea on ·reocoutre lea belles variétés de chaux. ca1·bonatée que 
nous avons décrites sou les 11oms de dodécaèdre , contractée et 
dilatée. 

Cette réuoioo des cri&&aux de dolomie à fer avec ceux de chaux. 
carbonatée fait parfaitement ressortir les diffêreoœs physiques des 
deux espèces , en même temps qu'elle fournit un argnment de 
plus en faveur de la dis&incUon apèciflque que nous avons cherché 
à établir. En eft'et, tous les minéralogistes savent combien il est 
rare de trouver réUDies sur le même échaa&iUon deux formes cris­
t:dlines dift'éreot.es appartenant à une seule et même espèce. Or, 
lea eristaux de dolomie à fer 100t wwj our• des rhomboèths obtus 
8&111 aacuoe modification , tandis que ceux de chaux carbonatée 
qui leur sont associés, ont la forme de prismes à aix faces ou de 
rhomboèdres lrèa-aigua à sommets &rooqués. 

La diapo&ilion rela&ive des cristaux dea deux esJ)èèes est à peu près 
c:oDi&amment la même : ceux de chaux carbonatée &Ont superposés 
lill. au&rea qui se confondent avec: les parois même de la géode 
composées de la même matière qu'eux. GeUe disposition remarquable 
.-ble indiquer qu'aa moment de la cria&a.llisa.&ion, la dis&OioLion 
saline reofermée daDa la cavi&é oaturelle a d'abCN"d lai&&é déposer 
des cristaux composés de plusieurs carbonates , el s'es& &rouvée 
euuile ne plu ooo&enir que du carbooate de chaux pur qui a 
flui par uil&alliler ~ dani une forme difl'éreote. Une cir­
collllaDCle qui vieot à l'applli de œtte hypothèse de la formation 
Mlccetlive des c.ri~ux , c'ett que ceux de chaux carbooatée sont 
souvent péoé&réap ceux de dolomie à fer, taodia qae la dispos.iûoo 
iDvene oe a'obeene pu. 

CUI1l 5ULFATÉE. 

J'ai Gbsené le suiCate de chaux. dans quelques gé<ldcs 4e fer 
elirïste • 800& forme de bafrueUe& minces on de lo~es aiguilles 
blanches 041 hyaü.oes douées de l'éclat soyeax el nacré qui caracwise . 
eeMe 8Gb8tancé. 

Ces bagueUes ClOIIIpolées de fibres déliée& • son& laldre6 , Œui.bles 
et ac laitMDI facil...,_ CD&aœer ou cooper par l'ooslc : elle. 
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donnent de J'ea11 par e:alciaalloa e& ofl'ren& du leMe toua les ca­

nct~res cbitoiques el miMraiCJ«iques de la chas Aira•. 

~ BARYTE. 

1Al1TE IVLF4TtE. 

La baryte solfa&ée est très-commune à Framont , cependant eUe 
oe s'y trouve que rarement en cristaus déterminables. Ceus que 
ron rencona,e ont en Bénéral une tonne tabulaire déterminée par 
l'exteosioo des bases du prisme rbomboidal primitif. 

Lea variétés que j'ai observées son& : 
A. Un cristalcomposédeafaœsP, JI et des plans diagonauxg• A•. Ces 

demiers , souvent plus étendus que les faces V , donnent au cristal 
la ronne générale d'une table rectangulaire tronquée sur ses ar~tes 

verticales (~9 · t6). 
B. Un autre cristal composé des raees P, JI, Ill, et du biseau 

4f. <k· n). 
c. Une forme analot!U8 à la précédente • dans laquelle la race 

At est remplacée par le biseau a• (~g. !0). Ces deus demièm 
variétés sont souvent allongées dans le seos de la petite diagonale 
de la base du prisme rhomboïdal primitif. Cependant la variété 
C se rencontre quelquefois auui sous 12 forme d'une table rec­
tangulaire biselée sur set bords et tronquée sur ses angles. 

D. Un cristal composé des faces P, Y, des biseaux. el. e& as, 
a du plan diagonal A• (~g. i 9). 

E. Eollo une forme qui o1Jre la réunion dea races P , M , avec 
les plans diagonaux 9' et At et le biseau '' (~g. t 8). 

On voit qo'en SCMDme les seules faces que l'ou obse"e mr les 
ttie&aux de Fmnont sont , t o celles 4u prisme rbomboidal P , Il 
(primitif') ; iv cene. du prisme redaogulaire g1 Ill .; 3o celles ~ 

primes rbomboidan dm'fés '' e& a• ~dan& aus deux dia­
«ooales cie la bate de la forme primitift. 

Ces eristaox se reoconlretlt 4ptelqaelois i9alés dans des géo4es 
de fer oligiste , de quarl% hyalin ou de chaux carbona\ée ; mais 
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le plus souvent ils sont réunis en grand non1bre , accolés les uns 
aux autres par leurs faces P. et ne laissant voir que les faces M, 
ht et les biseaux et. Ces réunions offrent souvent one disposition 
Oabelliforme, et c'est l'oblilération des cristaux dont elles sc com­
posent qui parait donner lieu à la f~Jrme suivante 

Baryte rul(aûe créûe. 

Cette variété est iuftniment plus commune que les cristaux ré­
guliers. Elle consiste dans un groupement de James opaques ct 
irrégulières diversement disposées , amincies et arrondies sur leurs 
borda et simulant des espèces de crl!tes. 

La disposition des plans de clivage démontre que ces lames ne 
sont que des cristaux amincis ct oblitérés , accolés les uns aux 
ao&res par leurs faces P. On trouve en effet des échantillons sur 
lesquels leurs extrémi&és deviennent hyalines et régulièrement cris­
tallisées. le possède uo petit groupe sur lequel cette curieuse par­
Licularité est des plus prononcées. 

l..a baryte sulfatée de Framont n'offre rien de particulier sous 
le rapport des caractères chimiques et minéralogiques. 

Les variétés cristallines sont limpides et incolores , quelquefois 
laiteuses ou légèrement rosées : les groupes de lames crétées sout 
opaques , blancs , jaunes ou roses. 

Les aisements principaux sont à Grandfontaine et il Noire­
Maison. 

Baryte w.lfaûe laminaire. 

Elle se trOUve en masses aa&ez volumineuses dana la Halerie de 
la Chapelle. Elle est souvent d'un blanc pur et translucide , quel­
quefois laiteuse ou légèrement rosée. Les lames dont se composent 
ces masses ont ordinairement noe grande étendue et ooP. certaiJie 
épaiaseor. Les surraces de contact correspondent aux plans P de 
la forme primitive qo'on en extrait avec la plus gronde facilité par 
Je clivage. 
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SILICE. 

QtlAaTI. 

Le quartz cria&allisé ou hyalin et& répaodu avec uset d'abondante 
IUr tous les points des exploitations de Framont. 

Les formes qu'il alleele sont peu variées , et se rédaiaent Il deux 
principales , savoir : le prisme à six faces pyramidé ct le dodé­
eaèdre ~ triangles isocèles ou dirbomboèdre. 

La première variété , celle qui domine partout la crlllalllealioo 
du quaru , se compose comm~ on sait du prisme hexaèdre ré­
BUlier e' , lenniné à chaque 6trémilé par une pyramide dont les 
lates trianBUlaircs isocèles P et d 1i , sont inclinées de Ui 0 jO' 
aux pans correapoodanla do prisme. Dans quelques cas les cristaux 
sont complets (Jg. ij), mais le plus sou'fent l'une det deux 
extrémiléa se conrond avec la surrace d'implanlation du prisme et 
celui-ci ne laisse voir que la pyramide qui sunnonte son extrémité 
lib'n!. Les facea Il ODt SOUYenl très-peu de hauteur, et dans les 
crislaox complets on les yoi& quelquerois réduites à des racettes 
é&roites disposées comme une tronca&ure sur l'arêle de jonction 
des deux pynmides. 

Le dirbomboèdre (fig. i3), beaucoup moins commun que la 
forme précédente, s'observe cependant encore avec une certaine 
fréquence, soit groupé dans lei cuités du quartz jaspoide de la 
Qapelle ou dans celui de la mine jaune, soit en cristaux isolés 
dans des géodes quartzeuses où il est accompagné de rer oligiste, 
de ebaux carbonatée , etc. Cette ronne qui ne diffère de la variété 
prismée que par l'absence complète de la modi6calioo et, se com­
pose des faces du ·primitif et de celles d'un rhomboèdre de méme 
aogte placé sur les angles latéraux de celui-el . 

Ou rencontre quelquefois des cristau1 dans lesquels les faces P 
l>ODt trèc:-rlomioames , et dont la Corme générale est celle d'un 
rhomboèdre lt>~ti'remenl tronqué sur ses angles latéraux par de 
petiws f:accll•·, Il iaugulaire~ e 1 ri (fig. ~i). Mais le plus souvent 
les tu:es nu 'lolillr dt-ri\c out une étenduP. égale il celles du solide 
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primilir et le erist.al prend la forme régulière et syn1étrique d'un 
dodécaèdre à plans triangulaires iaoeèles. 

Je n'ai pas vu ~ Framont le quartz pseudomorj)hique indiqué 
par M. Beudant ; M. LaLil ne l'a .pas observé plus que moi. 

Tous ces crista01 de quartz sont ordinairement dialftlanes et 
.incolorea , quelq11efois lai~ua: ou LétJèrement colorés en rose ou 
en jaune par l'o:ude ou l'bydraJe de fer, ou bien encore légère­
ment enfumés., enfin, dana des eaa très-rares , opaques et -bé­
matoidea. Us ae trouvent le plus souvent réunis en grand nombre 
tapilsant des géodes dans le quaru compacte , dans le fer oligiste 
.ou les matière~ qui l'accompagnent et lui servent de gan&ue. Ils 
JIOllt .aouveu& .aecompapés ou recouverts de cristaux .de chaux 
carbonatée, de rer oligis~ en cri .-aux rli5uliers , en lames brillantes 
ou en paiUeues rubigioeaacs. 

· On a trouvé dalli la mine de la Chapelle des DWSe& aa&eZ vo­
.lumineusea d'11o q~r1Z ferrugineux qui peut ~lre conaidéré CODUDe 

une variété de jaspe , aa couleur est le rouge de brique , sa cassure 
ea& unie ou COAcboidale , esquilleu.e , à borda miocea et tranchants. 
Il est complétement opaque et dépourvu d~ toul éclat. Sa atrucuare 
est tout à fait compacte, ou bien lfl«è~meot celluleuee. Dau les 
parties où ce~ dernière disposition existe , les vacuoles sont com­
primées dans le ~me sens , et disposéles en couches parallèles 
comme ai la matière à l'étal p~~ et péoé&rée de bulles atail élé 
soumise à une pJeSSion coD8idérable. 

Sa dilreté -eat celle du quartJ ; sa densité = i. Les acides oe 
J'attaquent point. Cependant , sa poudre soumise à la léfigation et 

-mise en digestion dans l'acide hydrochlorifl'le, cède à ce diMOlvaet 
une petite quantité d'oxyde de fer. Un e&Sai chimique de ce quart& 
m'a donné pour résulta~ : 

Silic:e. • . • • 9lS 
Pero1yde de fer. 
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Q.ASSE DES SILIC.lTES. 

i. Ca&I!At. 

Le lftil*, ,... la ........ *s -~. Ill' Ionie .... 
:tDjoard' lnù at .,.. , .ais bieD UD leM itM'e O. ptMipe 4'eapèeea 

~pu l'i4eolilé de forllle e& l'aollePe de co.,.ïliœ. 
To. ct:6 corpe ea eA:el , toDt ea priacipe des silia&ea ~ 

d' aoe hile .,....Wsycle et tfaoe base IDOoosycle. La prcaière ca 
onlioaireeeutl'ala~aiDe , plas ruemeot l' u de ses ïso.orpbes 1osyde 

· de fer, de dllrô.e, . de.); la sec:oode est ._joan l'aoe o. l'au&re 

dea qua&re lleees isomorphe& à ua a&ôme d'o1ygèue, claau, œa­
pé&ie , OI.Jdole 4e fer ou de IWipOèse. Depuis les lraYaU1 lie 
llitedledidt sar l'i:aomorpbisae, oo sait •ue Jes .... ~ 
peuveol se sobslibler l'uae à faatre en loll&e proportioa , lUI 
que leur -.élaoge parai• esuœr ue U..eJtC.e le8lillle _. la 
c:ris&alliaatioo des corps daos les41oels ellea ie &nuveD& réuaie$. 

Or, en appliquaut celle loi à la composition 4ea greoa1a , ea œDÇOi& 

Cacilemeut cp'il paiae s'ea troever qui COidieooeol à la feie de 

la magnésie, de la dlaox, de l'os!de ferreus et de l'osyde JUD­

paeas , on bien seelemeot • e , dea1 oo trois de œs baies dana 
dea proporûoal relali,l:a qui faria& taiYID& lea localités, oo plat.ôl 
Hifto& la oauare de la sabstuee qai sert de p.DgUe au criluu. 
C'es& ea eft'el ce qai a lieu. A.aai, Benélias risame--l-il aïOli iOG 

epiaieo sar lea greoa1.s : " Colame leur œmposiûoo urie presque 
" &oujÔurs d'111l lieu à uo alllre , il me parai& pl111 eoa'euWe de 

~ les dis&inguer dans la uomeocla&ore par la désipa&ioa 4e an 
• localités 4pe de forger dee 001111 JK'OIIftS .. i fonaeraieot 
• uec le temps uoe lîste ro11 loope 4loot la ~ se clau-

• genil iooûlemeot. • 
Je ne peose doue Pli qu'.a aoil .biell Inde à éle,er au raD« 

d'espèces miuêrales distinctes les Yariétés mêmE' dans lesquelles 

l'uo des principes coDSlitoau&& a é&é reDCOD&ré clau uoe proportion 
asses lllliforme sur •• écbautilloos 4e diJerse& localilés . .ü&&radioo 
r.ile de la forme ms&altiDe qai ge peut é&n:: ici ~ 

10 
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puisqu'il s'agit d'une (Of"'M li•iU. on ne peul considérer comme 

véritablement spéciOqoe que la di&lincl.ion fondée sur une compo­

silion chimique dillérente , c'est.-à-dlre qui ne pourrait pas êlre 

ramenée à une même formule générale. Or, la composition de tous 

lea grenat& connus est telle que la quanlilé d'oxygène de la silice 

est épie à eelle de l'oxygène des bases el que l'oxygène des 

bases à &rois at.ômes éfale anui l'oxygène des bases ~ un at.ôrue, 

d'où résulte la formule générale 1 Si + r Si. 
Le grenat de Framont 1ppanient au groupe de grenats alumi­

neux dont on • fait une espèce eous le oom d'ÂlMAJiditv, c'est 

le grenat commun, gemeinèr grenat de Werner. le n'en ai pu 
rait l'analyse quantitative ' mais les essaia qualitalifll m'ont démontré . 
que sa base à &rois atômee est l'alumine , el qu'il contient comme 

b~ à un atôme de 11 magnésie, de l'oxydule de fer, un peu 
d'oxyde de man«anil&e el méme de la chaos. Sa formule minéra­
logique serait donc Al Si + (Mg , re llo Ca) Si. 

On le &rou•e ~ la mine de la Chapelle et à la mine jaune , 
mais sa manière d'être est tout à fait dillérente dans ces deux 

gltes. Dans le premier, on le reocontre plus spécialement à la 
galerie di&e de• T~• , 10ua forme de cria&au brvn rougelt.re , 
dont le Tolume varie depuis celui d'un petit poia jusqu'à celui 
d'une forte noisette. Cet cristaux qui eont fort nets et &oln'ent 

très-éclatants, sont des dodécaèdres rhomboïdaux simples (H. !tl), 
ou lécèremeot modifiés sur les arêtes (ftf. !6 ). Us eon& accom­
pagné& de chaux carbonatée apathique, d'épidote , de hornblende 

el de crislaus de fer oxydulé et sulfuré. La roche qui leur aer1 

de gangue est fort dure et a une compoai&ion anal01ue à celle du 

grenat lui-même. 

La densité du grenat de la Chapelle = 3,9~, il raie le quartz 
et n'agil point sur l'aiguille aimantée. 

Fusible au chalumeau en émail noir. 

ù bor~ le dissout lentement en un nrre limpide , de couleur 

vert bouteille à chaud , incolore à froid. Le sel de phosphore 
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l'anaque &rès-difficilemeot el seulement à l'aide cl'uo feu \'if et 

soutenu , la perle prend une légère teinture de fer, el si le 

fragment est très-mince , il finh par se réduire à un squele&te de 
silice. 

Avec la 1oudt il food ISSel facilement snr le fil ou la feuille de 
platine et donne un émail dont la couleur verte décèle la présence 

de l'oxyde de manganèse. 

Grmat ta roche. 

A la mine jaune, le venal consütue des masses puisaanles qui 

forment le mur du gtle métallifère. Ce venal en roche , nJ en 

masse, a une structure granulaire et une couleur jaunlt.re qu'il 
doit à une espèce de ciment argil().ferrugioeus: IJ.UÎ unit les Vains 

dont il se compose. Ces @1'3ins ne sont autre chose que dea cria­
taux dodécaèdres aimples ou légi:reuaeot émarginés, dont le volume 
très-variable atteint parfois un diamètre de 8 à ii millimètres ; 
leur couleur est le brun rougeitre lorsqu'ils sont débarraués de 

l'enduit ferrugin~us: jaune dont leur surface esl encroOtée. La roche 
qu'ils coDJûtueot par leur agrégation contient en outre comme 

subatances accidenlelles., du fer oxydulé en cristaux octaèdres et 

en petites muees granulaires, de l'épidole verte, du quartz. hyalin 
priamé , etc. ; ses fissures sont ordinairement recouvertes d'no 

léter enduit d'hydrate de manganèse. Elle agit faiblement sur 

l'aiguille aimantée, et peut-é\re seulement en raisou du fer os:ydulé 

qu'elle coolient. Sa denaité = 3,60. 

Les caractères chimiques des cristaux du grenat de la mine 
ja•ne oc diŒèrent pas senaiblemcnt de ceux du grenat de la Cha­

pelle. La roche traitée en grand comme minerai de fer a rendu 

à la fonte !0 à tt p. o,o de métal. (M. Latil.) 

!. tPIDOTE. 

L'ipidole de Framont est tout à fait analogue pour l'aspect, la 

couleur et les autres caractères physiques à la variété connue sous 

le nom d' htJUialite que l'ou trouve dana les mines de fer des en­

virons d' Arendal , en Norwége. 
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Sa couleur la plus ordinaire est Je \'ert foncé, les aiguilles minces 

sootl~èremenl tranalucides , eUe raie le v.erre. · Sa poussière est 

vis jaunl&re, clair. Sa deusilé = 3,,:}0. Elle e8l inall:lquable par 

les acides. 

CarMÙf'tl pyrogno1tique1. 

Un fragment soumis à l'action du chalumeau se boursouffie et 

se ramifie d'abord , et food ensuite très-difficilement en une sorte 

de scorie noire. 

LI bor~U la dissout nee facilité et donne un verre qui offre 
une teinture de fer bien prononcée. 

· La IOU4f en pelitP. proportion la convertit en un verre opaque 

de couleur foncée , une plus forte proportioo donne une scorie 
in(us.ible. 

u ttl dt PMIPMre la dissout en partie en laissant pour résidu 

un squeleUe de silice qui nage dans la perte. 

L'tpidor. e8l aussi un minéral dont la composition chimique 

est susceptible de variations notables , c'est un silicate d'alumine, 

de chaux et d'oxydule de fer, dans lequel ces deux dernières bases 

entrcut pour des proportions variables suivant les localités. Cette 

composition rapproche beaucouv l'épidotc de certains grenats ; 

aussi , on voit ceue dernière espèce acco'mpagner partout l'épidote 

de Framont , et se trouver avec elle dans la méme gangue ?1 la mine 

jaune et à la galerie de la Chapelle. 

La Corme la plus ordinaire de l'épidote de Framont, est celle 
d'aiguilles ou de baguettes plus oo moins minces réunies en rais­

ceaux parallèles ou divergents , quelqûefois entrecroisées. Cepe'n­
dant on la rencontre aussi en prismes comprimés assez volumineux 

et même dit-on en cristaux réguliers : je ne l'ai pas observée sous 
celle dernière forrue. 

3. I'Hti'IUITE. 

LA phmalciu a été trouvée pour la pretnière fois dans la mine 

jaune lors de la réunion de la Société géologique de· France à 
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Framoot 1 • en i834. C'es& Il. Beyricb 1 minéralogiste pnalllien 1 qui 

en. fit alors la déoouvel1e. Jusque-là, elle n'étai& connue que par 

des criSiaux rapportés de l'Oural aans indica&ion préeiae de lo­
calité. Une cer\aine analosie de ses earac&ères physiques avec: eeus 
du quarta l'avait d'abord fait confondre avec œUe 10b&tance , et 
Il. Nordenskiold qui l'a étudiée le premier, lui a donnée le nom 
de pbénakite ((oifla:&} pour nppeler celle apparence lr<MpttUI. 

La pbéuaiJte est constamment cristallisée , elle eSl incolore ou 
lé§èremeol jauoie pat le rer, traDSJMirente el hyaline. plus dure 
que le quarta. Elle S1éleclriae raeilemeat par le froUement et cou­
sene longtemps l'électricilé. Sa caSIOre es& 'ritreuae : la surface 
des eristaus. rétlécbit vivement la lumière et possède un éclat 
comparable à celui de la &opue. Ses cristaux son& pour la plu­
pan traversés de nombreuaes 68surea qui les rendent trè&-Cragiles. 

La pbénaki&e est inrusible et inaltérable au reu. Le born eo 
diuou& une forie proportion et donne un verre limpide et inco­
lore. Le &el de phosphore l'auaque lrèa-difficilemeot1 même lorsqu'eUe 
a é&é réduite en poudre ; cependant à l'aide d'un l'eu vir et d'uue 
ioaufOalion soutenue, le gtobole perd sa trusparence et prend une 
&ei!M lai&euae qui acquiert son maximum ap* le refroidillSement 
compl.el. 

La soude ne la dil&ola& poin&. La solution de nitrate de Cobalt 
ne donoe qu'un réaaltat nép&ir. 

Elle est ioauaquahle par les acides. 
Son analyse chimique donne les résul&a18 auinnl8 : 

Silice •••...••..• , • . . • M, 37 oxygène !8 i!S i. 

Glucine.. . .. . .. . . . .. . 4!S, !Si t8 79 i. 

Chao~ et mapéaie . . . . 0, 09 (Biaeboff). 
La criatalli&alion de la pbéuakite appar&ient au système rhomboé­

drique , et sa ronne priaùûve est un rhomboèdre obtus aous l'angle 
de ti~ ~~ (fig. !7). 

Les cristaux de Framont son& généralemeo& maclés ; leur rorme 
dominante esl celle d'un prisme hexaèdre termioé.par des pynmidea 
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à six faces très-surbaissées. Cependant j'ai trouvé un échantillon 
dans lequel le prisme es& surmonté d'un pointemeot rhomboédrique 
dont les faces appal1iennent au primitif ( ~g. !8). Ce cristal, qui 
a servi à lever tous mes doutes svr la cristallisatioa de la pbé­
nakitc, sc compose du prisme à six faces dt, dominant: du second 
prisme et tangent à celui-ci, et des faces P. J'ai trouvé I'incidenco 
de P sur d' ::-: i ii0 i 7' 30", celle de P sur el ·= i !So :S' et 
dt sur et ·:· i ~00. 

Cette forme établit donc une identité complète entre les cristaux 
de Framont et ceux de·I'Oural, dans lesquels toutefois, les faces 
du primitif sont ordinairement dominantes. 

Les cristaux maclés (·fig. i9 et 30) portent «iméralenent aussi 
l'indice du second prisme '' qui , le plus souvent, n'est indiqué que 
par une troncature linéaire des arétes verticales du priame 4•. 
Aucune de ces faces ne porte l'empreinte d'un groupement, et 
les cristaux pourraient étre considérés comme simples , si les modi­
fications remarquables de leurs sommets n'indiquaient d'une manière 
positive I(U'ils résultent d'une agrégation rêgulière de plusieurs 
aolides élémentaires. En efl'et , chacune des faces du poiu&ement 
présente un angie· rentrant , limité par .une série de deux ou trois 
facettes étroites, disposée& en chevrons. Ces faceUP.S dont l'éclat 
esl beaucoup moins vif que celui des pans du prisme , forment 
entre elles des angles très.ouverta dont je n'ai pu obtenir qu'une 
évaluation approximative probablement très-imparfaite. En toul cas 
l'ensemble du pointement n'est point constitué comme celui du 
quartz, par les faces du primitif réunies à celles d'un rhomboèdre 
de même angle placé en sens inverse : la pyramide de la phé­
nakite est beaucoup plus surbaissée que celle qui résulteraiL d'une 
semblable disposition. Des mesures prises avec le goniomètre d'ap­
pliC3tiou sur des cristaux complets r.t uetLemeot terminés , m'out 
permis de constater qne J'incidence d'une face du prisme et sur 
l'arête culminante qui hri correspond, n'e&l que de tt! degrés. 

l.a phénakitc n'a éLé rencontrée que sur un point très-circons­
crit , à la partie supérieure de la mine jaune. Sa gangue est tanL~l 
un quartz péuéLré de fer oxydé brn11-, tant~t ce miuerai lui-m~me. 

C'est encore aujourd'lmi l'unr. lies substances les plu!' rares dans 
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1ea colleclioDI mioéra~ques , et il es& à peu près impossible de 
se la proc:uer dep~is que les tr-avaux ont été abandonnés sur le 
point de la mine jaune où elle se reneon&nit. 

4. BO&IQL&ItD&. 

La bombleode s'obee"e paniculièremeat au percement des Tho-­
mas , salerie de la CbapeUe , dans la méme roebe qui contient les 
cristaus de grenat, de fer oxydulé. l'épidote , etc .. On l'a souvent 
confondue avec cette dernière espèce , quoique sa texture soit &oule 

diiTéreute ' el sa teinte eu séuéral beaucoup plus foncée. 
Ses caractères physiques n'oi!Nnt rien de paniculier: aa s&ructorc 

lamellaire présente ce double clivace sous l'ansle de ii' iJi qui 
caraclériee l'amphibole. 

EmJi PJif'Of'IIOIIiqw. Fusible au chalumeau eo vn slobule vitreux , 
le born en dissout one forte proportion et donne an verre PretW~Ue 
noir. Le sel de phosphore l'auaque aMeZ lentement, cependant • 
l'aide d'on boo feu le fnplflDl le 10nfie el SC transforme CD un 
squeleUe de aitiee .blanc et spoosieux. Le 8fobole prend uoe teinte 
ven clair qui s'eft'ace par refroidiaemen&. Le traitement par la 
100de sur le ftl de pla&ine dél'tloppe la teinte vene cancléris­
tique de la préseDee da mupnèse. 

:s. naoxtn. 

Quoique Je .ne soia pas biea hé sur la véritable oatnre de la 
subeaance &roUTée à Framoot et désignée par Il. Wolta , 10us le 
nom de pyroxène , j'ai cru devoir la décrire provisoirement soœ 
cette déoominaUon, d'aa&ant plus que ses carac&èret obimiques et 
minéralogiques n'autorisent pas à la rapporter ~ aucune autre 

ell*e· 
Ce minéral a élé rencontré en masses peu considérables da011 

la mine ja•ne et dans celle de la Chapelle. Sa couleur est le 
gris de fer qui puse au brun jauo1tre quand il es& alléré. Sa 
llnlctnre es& grenue; cependant la CI88Ure fralche présente une 
sorte d'écla& moiré IJUÎ iodique une texture cris&allioe ; aa dureté 
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est pen considérable ; une pointe d'acier le raie asaea facilemaot 
et y produh un &rait roogeltre. La couleur de ea Jtdure ou de 
sa poussière es\ le rouge brun. 

Sa densité = 3,60. 
J'ai observè dans ses cavilés 410elques cristaux &rop petits et 

tro~ incomplets pour permettre d'eu déterminer la forme avec 
exactitndc ; tootcfois leur disposition générale m'a paru ê&re celle 
d'lm prisme à 6 pans composé dea faces Il et h', dérivant d'un 
prisme·rbomboidal sous un angle trè&-rapproebé de 900, et l.eriDlné 
par des sommets dièdres (P et ca• ?) 

Chaulfé dans le tube fermé , il d~age de l'eau à la lelllpérature 
rouge. 

Seul entre les pinceu.es, il fODd dilliollement eu m émail noir 
qui prend un aspect métaUoide à un bon feu de rédueûoo et 
devient auirable à l'aimant. La pièce d'essai agit méme sor l'ai­

gtlille sans avoir été fondue, et lonqa'elle a dé simplemeot c:hau1l'te 
nu rouge dans la flamme ln&érieare. 

lA 1o.ule le dissout rapid8aesu et en très-traode proponioo. 

La masse fondue , de couleur jaunl&re , donne après le refr9i­
dissement de légers iodices de la présence du manganèse. 

Le borax le dissout trèHen&emeat , mais complétemeut : le Terre 
a une teinte si foncée qu'Il devient opaque pour peu que la pro­
portion de matière d'essai aoit forte. 

Le floublt pho•,Aak l'at&aque encore plus difficllemeat; cepeodaut 

à un bon feu de réduction b sùs&arxe pulvérilée finit par être 
réduite à on squclcne de silice qui nase dans la perle coiOI'ée par 
te fer. 

Mis cu dige~tion dans l'acide hydro- chlorique, il se d.isso•& til 

grande partie, ~ème à froid. La solution, d'lille belle coulear onllfée, 
préeitlite abondamment par l'ammoniaque et d"ne 1188 réae&.ioos 
ordioaires des sels de fer peroxydés. 

Entin, après un traitement par le carbona&e ·de soade daM le 

a-euset de platine, l'analyse m'a donné pour réeul&at& : 
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Silice . • • . . • . • . .. . .. . .&! :so 
Peroxyde de fer . . . . . . ~ 00 

Eau~~········· i ~0 
Chaux et magnésie , traces. 
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f}édranûlloo qui m'a servi 1a ces recherches avait été recueilli 
et étique&è par M. Wolu lui-même. 

CLASSE DES lltl"AUX. 

i. UIIG&!ItSt:. 

Le maopoèae o1ydé ·&e lrOuve à Framoo& daDJ plusieurs gltea, 
mais principa)emeo& à la mine de No.ir&-llaiiiOn et ~ I'Evéché. Tou&e& 
lea uriétés que j'ai pu me procurer dé@.nt de l'eau quand on 
les ebauft'e dana le tube fermé , ce qui indique un mélange d'une 
proportion plus ou moins forte d'un oxyde hydnté et diminue 
d'autan& la valeur commerciale du minerai. 

Oo le rencon&re cristaUilé en aiguilles, ou bien en ma61es peu 
volumineuses compactes et amorphes , dont la densité varie de 
' !SO · • -6 7!S. Sa dureté el& au.i uriable, sa couleur est le 8fis 
d'acier lorsqu'il est cri11a1Jilé , le noir plas ou moili& prollOKé dans 
les muees amorpltes. Celle& de la poeslière a tot~jourt! quelque 
cbole de bnm•&re. 

Le millerai 4le Noire-liaison peut &re coaaidéré comme un mé­
la&Be de pyrolulite et de maapoi&e. 

Le perœyde de manpoèse hydraté ae w•ve sur plllsieurs 
poiall '* expklitalioos de FratDOOt , et en parûeulier à la mine 
jaune. 

Sa couleur est le brun cbooolat ou le brun noilitre , ea pou88iére 
el& 4ftjowr• brvfte. 

Sa deolité =' 30 à ' jO. 
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Chauft'é dans le lube fermé, il dépgc une forte propol'lion d'eau. 
Sur le charbon , il prend une teinte brun roU«clitre an feu de 
réduction. Avec les flux , il donne les réactions des oxydes de 
manganèse. 

On le trouve , 1 o eo concrétions ou croates pl ua ou moins 
épaiases dans l'intérieur des géodes de rer oxydé brun; alternant 
quelquefois avec des couches d'hématite brune ; 

!o Sous forme d'enduit mince, de rami6calions ou dendrites dans 
les 688ures de cer1aines roches (calcaire de Bipierre, des minières, 
grenat en roche , e&c.); 

3° En poudre brune dana lei cavités du fer hématite , de la chaux 
c:arbona&ée maDJaoé&ifère, e&c. ; 

.&u En6n , en écailles minces, métalloïdes et brillantes !Il la surface 
du rer oxydé brun ( Ma081nèse argentin ). Cette nri~té fon rare 
à Framont, est anaiO(Ue à celle que l'on rencontre dans les mines 
de fer de l' Ariéie et en particulier à Vic-de-Sos. 

!. na. 

À . P&a SULFUU~ . 

La pyrite de fer se trouve daoa preaque IOules les eJ.plOitaliooa 
de Fraaaon&, cependant oo ne la rencontre qu'usez rarement dana 
la ma88e même du fer oligiste qui cooatitue le gl&e principal de 
Grandfontaine. Elle se trouve phtlôt disséminée dana les matières 
qui se"ent de laDBUe au minerai ou tians les roches qui l'aooom­
paguent. A la mine jaune, cependant, elle est 110uveo& mélangée 
au fer oxydé brun. 

Les roches porphyriques du percement de Terlil1goutte , de la 
galerie de la Chapelle, et en général la plupart de celles que l'on 
obse"e dans la localité, 110ut traversées par de nombreusee veines 
de fer sulfuré d'une belle couleur jaune d'or, da01 leaquellel on 
rencontre souvent des cristaux parfaitement dé&erminéa. 

Les formes que j'ai observées 1100t : 

A. Le cube simple ou forme primitive (~g. 31) isolé o.a poupé. 
(Terliogoutte, Grandfontaine, e&c.} 
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R. Le cube av~ une modiftcaûon tangente a• sur les ~es BO­

lides (cubo octaèdre ; fig. 3~). (Terliugoulte, la Cbapelle, etc.) 
C. Le cube avec un pointement quadruple sur chaque anGJe 

solide ( quadri épointé d'Haüy; fig. 33 ). Ce pointement se com­
pose de la race at qui tronque le sommet de l'angle solide et 
appartient à l'octaèdre régulier et des trois facettes i pl:acées sur 
les arêtes, et dues à uo décroissement intennédiaire dont l'ex­
pression es& i = (bt b iti b 1t3). J'ai trouvé ces cristaux dans 
la B3lerie de l:a Cbapelle , où ils é&a.ient accompagnés de srenats , 
d'épidose de fer oxydulé et avaient pour gangue un spatb calcaire. 

D. EoJln , j'ai observé quelques cristaux composés des faces P et 
bt (cubo dodécaèdre d'Haüy; fig. 3!S). 

B. F&R OllDtltt. 

Le fer oxydulé ne se trouve ~ Framont que comme subslaoce 
accidentelle de quelques Rions. On le rencontre, 1° à la partie 
supérieure de la mine jaune , en cristaux octaèdres nettement dé­
terminés' accompagnés d'épidote ' de srenats et de quartz byalin ' 
ou bien en petites masses lamellaires ou grenues dans le voisinage 
ou dans la tubstaote même du grenat en roche qui forme le mur 
du gtle métallifère; 

tu D:ms la galerie de la Cbapelle où ses cristaux son~engagés 
dans la même gangue que l'épidote , les grenats, la hornblende 
el le fer sulfuré qu'on trouve sur ce point. J'en ai recueilli à di­
venes ~poques des échantillons bien caractérisés. J..es cristaux sont 
des octaèdres réguliers , sans aucune modification ; Jeun caractères 

. chimiques et minéralogiques n'ont rien qui les distingue de ceux 
de l'espèce en général (/fg. 34). 

Il existe au-dessus de Rothau et dans les environs de Wilders­
bach , des filons qui fon& partie des concession& de Framonl et 
qui on& été exploités ~ diverses époques par cet é&ablissement. Ils 
sont presque entièrement constitués par un mineral magnétique , 
compact et mal!Sif , composé de silice et de f~r oxydulé. 

Ce minerai se trouve en ID31SCS considé.rablcs complétemen& 
amorphes, et sans aucun indice de structure cristalline. Sa couleur 
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es& le gris noirà&re , sa cassure est plate ou. esquilleuse. Il raie 
le verre , élincclle sons le choc du briquet et ne se laisse que 
&rèa-difficilement entamer par la meilleure lime. Sa poussière est 
noire. 

Sa den&i~ == ' 775. 
Non-seulement il est fortement aUirable, mais la plupart des 

fragments possèdent à un haut dC8J'é Je magnétisme polaire et 
constituent des aimants naturels d'une puissance remarquable. J'en 
possède un qui soulève des morceaux de fer du poids de plusieurs 
grammes, et dont l'action auraclive et répulsive s'exerce avec tant 
d'énergie qu'à la distance de plus d'un mè&re, il fait dévier sen­
siblement l'aiguille aimanlée de . aon méridien mapétique. Le 
poids absolu de cet échantillon est cependant de moins de 300 

grammes. 
Les carac~res pyrosnostiques du minerai de Wildersbach ne 

dift'èrepl pas sensiblement de ceux du Cer 01.ydulé ; seulement , 
l'essai par le sel de phosphore donne après la di~lulioo de J'oxyde 
de fer, un squelette de silice que l'on aperçoit dans la perle loraq~· on 
l'a soumise à un boo feu de réducLîon. 

L'acide bydrocblorique le dissout mt!me à froid, avec dépôt de 
silice grenue. La disaolution d'une belle coule11r orangée ne donne 
que les réactions des sels de fer. 
· Enfin l'analyse de ce minerai m'a donné pour réaaltat les pro­
portions suivantes : 

Silice . . • . . . . . • i 8 :so. 
Oxyde ferroso ferrique. 8t :SO. 

Je ne pense pas, du reste, que l'on doive attacher une grande 
impor1aoce à ces quantités relatives , car on sait que la llilice a la 
propriété de se combiner aux oxydes de fer en tontes proportiona. 
Peu~&re mt!me y a+il ici plutôt mélange que véri&able oombinaiaoo , 
car le fer oxydulé a oonse"é tous ses carac&èrei pbysiques el chi­
roiques , et les acides le séparent de la silice avec la plus graode 
facilité. 
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C. FE& OLICI~T!. 

Ceue substance constitue l'espèce principale des glles mé\a11irères 

de Fnmon& ai renommés des mlnéralogis&es pour la beauté des 
échantillons qu'ila rourniaeeot. Déjll nomé de l;lale dans sa cris­
ullogr:apbfe T. 3 , p. !00 et après lui le célèbre abbé Haüy citeol les 

crist.aux de fer oligiste de Framont comme capables de rivaliser avec 
ceux de l'Ile d'Elbe , tant par la perfection des formes que par la 

ricbe~~~~e et kl 'rivacité des couleun dont ils sont souvent ornés. 
Le fer olisiste se présente ~ Framont sous ses deux aspects prin­

cipaux, i o métalloïde gris d'acier plus ou moins éclalaot ; 

!o Dépourvu de fécial métaUique, en masses rouges plus ou moins 
eoosiatantes , concrétionnées ou amorphes. 

i o p,. oligi•" mAüdloide. 

A. Variétés cristallisées. 
La ronne dominante des crist.aoi de Framont est celle d'un do­

décaèdre li triang'es isocèles dont les deux sommets , profondément 

tronqués, sont remplacés par des plana hexagonaux parallèles à la 

base commune des deux pyramides. 

La variété désisnée sous Je nom de Trapi:ektlru • par Haüy 

(~. 39), est uniquement consUtuée par les faces a' tl el, dont la 

première est donnée par un plan tangent à l'angle sommet du 
rhomboèdre primitif, et les autres par one modification sur les 

angtes latéraux. On conçoit que si ce dernier décroissement agissait 

seul et aueignaH sa limite cristallographique, le solide deviendrait 

un dodécaèdre complet analogue à celui du quar&z , quoique pro­

duit par un mécanisme différent ; mais cette forme n'a jamais été 
observée dans l'espèce. J..es faces ell au contraire, sont souvent 

réduites à un biseau de peu d'étendue , limité par les plans a1 

largement développês. 

La variété uoiternaire d'Haüy (fig. 38) ne diffère de la précé­

dente , qu'en ce que trois arêtes alternes sur chaque pyramide 

sont remplacées par des facettes pentagonales P plus ou moins 
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développées qui appartiennent au rhomboèdre primitif. C'est cette 
variété qui a tant embarrassé l'illustre auteur de la cristallographie, 
alors qu'il cherchait ?a déterminer les lois de décroissement rela· 
lives aux formes dérivées du fer oli!Pste, et c'est sur un cristal de 
Framont qu'il reconnut que la forme primitive de ceue espèee ne 
pouvait étre le cube comme on l'avait supposé jusque-là , maïa 
bien . un rhomboèdre aigu (M. 3 7) , dont il détermins les carac&ères 
géométriques. (Haüy, t. IV, p. U.) 

Les deux formes que nous veno01 de décrire sont très-com­
munes à Framont : les cristaux sont toujours \rè&-pronoocés sans 
cependant acquérir de bien grandes dimensions. Les plus volumi­
neux ont 8 à 10 millimètres de diamètre, sur 3 ou -' de hauteur : 
au-dessus de cette laiDe ils deviennent &out à fait irrésoliers. Sou­
vent ils s'amincissent et se réduisent à de simples lames hcugonales 
l~èrement biselées sur les arêtes des bases. 

Les variétés suivantes sont infiniment plus rares que les autres 
dont elles se distinguent seulement par la présence des faces du 
prisme dt. La première (fig. -10) , est analogue aux crislaux tra­
péziens ; mais les pyramides trODquées e• au lieu de se réuoir ?a 

une aréte commune sont séparées par un prisme hexagonal plus 
ou moins prononcé. I.a collection de M. Drion , directeur des forges 
de Framont renferme un très-beau groupe de cette variété. 

La seconde (fig. •t) offre la réunion du prisme beuèdre dt 
avec les faces de la variél.é unitemaire. Ici , les faces n sont 
souvent réduites à une simple bordure sur les arétes des bases du 
prisme dt dont la hauteur est ordinairement plus coDSidérable que 
dans la forme précédente. Dans l'une et J'autre variété , los faces 
4• sont toujours mates et rugu~:uses , tandis que les plans el et 
4C possèdent l'écl.at le plus vif. 

La figure U représente un cristal composé des deux pri&mes l = 

six faces d1 et es , combinés avec les faces ea et a•. Il para Il étre 
fort rare à Framont car je n'ai pas eu l'occasion de J'obsener parmi 
les nombreux échantillons que j'ai eus à ma disposition. Je ne le cite 
que d'après une figure donnée par M. Dufréuoy. 

Enfin, j'ai Obsené quelques cri&laU1 dont la forme IJéoérale rappelle 
celle de la vari~Lé wilen&tlire d'Haüy , mais qui sont composés des 

o19 taec:~byGoogle 



1&9 

biseaux ,a et ,, , dea faces P, ca• et ca•. Indépendamment dea modi­

fications el qui sont fort rares , ces erialaox sont enoore remarquables 

par la présence des races 4 1 t appartenant à un rhomboèdre trè&-obtus, 

placé sur l'angle sommet du primi&if. Ces faces, en etl'et, trèt-œm­
muoes 1ur les cristaux de l'de d'Elbe, ne se trouvent sur aucune 

autre variété de Framont. Elles sont convexes el charséea de mies 

comme on l'obse"e le phu souvent dans les cristaux de l'Ile d"Eibe. 

Toua ces cristaux et principalement ceux qui appartiennent aux 

variété& trapézienne et uniternaire d'Haüy, sont souvent réunis en 

grand nombre sur les parois des cav1té& du fer ollpste amorphe 
ou du fer oxydé rouge. Ils sont remarquables par la pureté de 

leon fonoes autant que par l'éclat et le poli de leur surface. Leur 
couleur naturelle est le gris d'acier clair, mais ils sont souvent 

ornés de teintes superficielles très-vives dont les principales sont 

le bleu d'amr, le vert, le jaune de laiton et le violet. Ces cou­

leurs son& quelquefois réunies sur le méme échantillon et con&&ituent 
une i.Ucalion qui ne le cède en rien pour la richesse el la vivacité 

des nu:wces ~ celle des plue beaux groupes de l'Ile d'Elbe. 

On trouve encore des cristaux de fer olipsle adhérents à des 

8éodes de quartz hyalin ou di88éminé8 sor des groupes de chaux 

carbonatée, la première manière d'étre se rapporte plus spéciale­

ment aux cristaux qui portent l'indice du prisme à six races dt. 

Outre les formes régulières que nous venons de décrire , . on 
trouve à Framont un gr:wd nombre de cristaut. oblitérés , réduita 

pour la plupart la l'état de lames minces et arrondies , diversement 

colorées e& toujours douées de l'éclat métallique. Ces Cristaux ou 
eee lames occupent l'in&ériear dea cavité& do rer olipste loi-méme , 

ou bien ila sont di88émioé8 dana des géodes de chaux carbonatée 

de dolomie à rer, de quartz byaJin' ete. 

B. Pw oligil14 l4wduire. 

Maases peu volumioeuses composées de James plus ou moins larges 

(se renooo&re rarement). 
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C. Fer oligil~ la.mtlli(orMe. 

Lamelles isolées ou réunies , gris métalliques ou bien rubigineuses 
et tranalucidea. Celle dernière variété s'observe sul10nl dans dea 
géodes de quartz hyalin (llline de Craodfon&aine) ; les lamelles dis­
séminées sur les cri&&aux de quar&z ont souven& uoe belle teinte 
mordorée et un éclat cuivreux. 

Formé de petites écailles qui adhèrent faiblement , quelques mor­
ceaux paraissent onctueux au toucher et tachent les doigls en rouge. 

E. Ftr oligù~. grenu, cOMpact. aMOrphe, ~tc. 

0 form~ des noyaux , des veines , des plaques ou même dea 
maases a&seJ volumineuses emp~&ées dans le IJiinerai de fer 
oxidé rouge, ou dans les malièrea qui l'accompapent ; ou bien il 
conslitue à lui seul quelques ruona en géoéral fon pen puissa.oli 
exploités sur plusieurs poinls. Les maBBes sont le plus souvent 
creusées de cavités aux parois desquelles adhèrent les différentes 
vari~tés de cristaux dont nous avons doooé la description. Ces 

cavités ou (!éodes contiennent en outre aBBeZ souvent dea cri&&aUI 
de cbaux carbonatée, de dolomie à fer , de qoar&& hyalin , pl ua 
rarement de la baryte sulfatée cris&alli.&ée , des aip.illes de chan 
sulfatée, des cris&aux de cuivre @ris , du cuivre ca.rbooaté vert ou 
bleu, etc. 

Le fer oligiste amorphe a une couleur gris d'acier jointe au 
brillant mé&allique ; sa structure est finement grenue ou compacte ; 
sa cassure inégale , brillante. Sa densité = :S. Il résiste au cboc 
du marteau et se pulvérise aseez difficilement ; sa poussière est tou­

jour. rouge lorsqu'elle est suffisamment atténuée. 
Le fer oligiste se trouve particulièrement à l'ancienne mine de 

la Chapelle, à la mine noire , à la lllioe griae et à celle de Grand­
fontaine. 

o19rtiZeobyGoogle 



Dl LA SOCIÉTÉ D'ÉJIUL.\TION. 161 

A. Fer oligiste eoncrélionné (hématile rouge, oligiste hématite). 

1 . .lfatNloaRI. Masses plus oo moioa volumineuses , réoïrormes, 
«fob1lleoses ou slalacliformes, composées de mamelons arrondis, 
à surface lisse, séparées par des sillons peu profonds. Ces mamelons 
&OOt formés de fibres déliés , rayonnant du centre à la circon!éreoce ; 
ils se séparent sous un faible choc suivant des lignes qui corres­
pondent aux &illooa qui les circonscrivent. Les fragments qui résultent 
de ceue division ont ordinairement une forme pseud~yédrique , 
et les surfaces de contact ont une couleur bleuâtre , quelquefois 
zonée. Leur C2S8Ure finement fibreuse passe même à la cassure 
compacte , avec un êclat demi-métallique. 

JI . .ftbr~. On donne le nom d'hématite fibreuse à des écbanlillons 
qui ne sont , le plus souvent , que des fragments de masses mame­
lonnées très--volumineuses. 

Le fer oligiste hématite se rencontre particulièrement dans la 
mine de Noire-Maison ct dans celle de Grandfontaine. Dana ce 
dernier gisement, il forme quelquefois des concrétions plus ou moins 
épaisses sur le fer oxydé rouge terreux , et il est lui-même recouvert 
par une eoucbe de cbaux carbonatée ferrifère et mangaoésif'ère 
blanebe, rosée oo brone qui s'est moulée sor sa surface. 

Cette variété d'oligiste a une densité très-considérable :j'ai trouvé 
~ !!S pour les morceaux purs de Noire-Maison ct de Grandfontaine. 
Sa surf'ace est ordinairement teme et recouverte d'une poussière rouge; 
mais eUe prend avec facilité l'éclat métallique et one couleur gris 
d'acier par l'action do brunissoir. Ses fragments, convenablement 
taillés et polis , servent eux-mêmes, sous le nom de ranguiMr. à 
donner te poli à certains métaux. 

B. Ftr O%YÜ rouge. 

C'est cette variété qui eonst.itue à proprement parler la masse du 
minerai de Grandfontaine ; sa consistance très-variable se rapproche 

11 
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souvent de l'état terreus : sa couleur est le rouge de brique, sa 

cassure est inégale , rugueuse, dépou"ue de tout éclat. EUe tache 

fortement les doig\8 et tous les objets qu'elle toacbe. 
Le rer oxydé rouge e&l mélaogé de fer oli(iale mélalloide compac& 

ou grena anquel il paue même souvent par d~és. Ainsi , on 
voit le minerai prendre une cooais&ance de plua en plus considé­

rable en méme temps que sa couleur paase au aris mé&aUique à 
meaore qu'il se rapproche d'un noyau de fer oligiste métalloïde 

pur, dont le centre es& occupé par une géode tapissée de cristaux. 

D. Fla OLIC:ISTI OCTdDII. 

Ce minerai est cenainement un dea plus c:urieux que l'on ren­
contre à Framont. Depuis loflilemps il avait aUiré l'attention des 
minéralogistes ou amateurs qui visitaieot cene loealilé ; les ans , 

d'après un enmen superficiel, le prenaient pour du fer osydulé dont 

il al'ecte la forme ; lea autres le considéraient comme des eristaus 

pseudolnerphiques de fer ol~ste. M. Dufrénoy, qui n'avait pas eu 

l'occasion de 1 'étudier convenablement, l'avait d'abord menUoooé daoa 
son &raité de minéralogie (Tome t page -'78.) comme pouvant se 

rapporter à la hausmannite. Depuis celle époque, j'ai adressé au 

savant profesaeur un mémoire dont il a bien voulu reproduire la 

substance daos le 3• volume de son ouvrage , en adoptant les 

cooclusioas auxqoelles mes recbercbes m'avaient condwt, savoir, que 

les cristaux de Framont constituent un nouvel exemple de dtaor­
Jl"ÎIN dans le fer oligiste , et qu'ils son\ par rappor& à ceue es­
pèce ce que l'arragonite est à la cbaux carbooatile proprement dite. 

La forme crislallioe de ce minerai esl en el'et l'octaèdre régu­

lier. Je m'en sui• auuré par une série d'épreuves faites avec toute 

l'exacUtude désirable à l'aide du goniomètre de Wollaston. Les 

cristaux sont tout à fait analogues pour la couleur à ceux du fer 
oligiste rbomboédriqoe, mais leur éclat est uu ~u moine vif. Leur 

poussière est d'un rouge de brique bien prononcé. Ils rayent le verre 
avec f3cilité . I..eur pesanleor spéciftque = 5. 
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Os ae 100t nuJia.eo& ~~~~pétiqua daot 1'6&at naturel : quod ou la 
a ebaaléa jaaqu'n roap d refroidit, ils lliaeo& tur l'aiguille ai­
DWJtée casme le rer olipie daal les mémes circooa&aoees. 

cuz-. Le fer oliliste oe&a6drique at iofulible au dlalll­
meau et oe ebaap pu de eouleur au feu. u 6oru en diiiOtd 
une forte proportion et donne un Yerre el fooc:é qu'Il puai& noir. 
Quand la. proportion at plu faible, le Yerre at rouge o111Dfé ou 
jaunltre au feu d'oxydation, vert bouteiUe el limpide au feu de 
rédaellon : la eoaleur du globule a'afaiblit oa !Mme dilpll'llt par 
refroidiuemeilt. Le sel de phoapbore donne les méma réactioos, se• 
leJDent le Yerre prend an plua beau roap au feu d'oxydation et 

est plus fadle ~ .réduire. 
La eoode ne l'auaqae poio& et n'y déeèle pu la moiodre traœ 

de maopnèae par le ll'litemenl aur la feuille de platine, li la malière 
d'essai est parfaitement exemple de pogoe. 

Les acides l'auaqueut diftlcilemeot lt froid. Cependant , réduit 
en poudre ftne .et mis en digœtion dans l'acide bydroeblorique , 
Il lait par ~y dilloodre eomplétemeot. La disaolu&iou doooe les 
réadiona ordinaires dea eels ferrique~ , et le cyanure ferrico-potu­
sique n'y détermine aucun precipité , ce qui prouve qu'elle ne 
coolieat point d'oxyde rerreu. · 

Abmactioo faite de la forme crlstallioe, les caradèrea de celle 

subMaoce aoot doue euetemeut ceox dea cristaux de fer olicfllle ; 
mais, malpé celle ideotilé, je ne pense pas qu'on puisse réunir 
dans une seule espèee des minéraux appartenant à dea types crit­
talliDS dHI'&enll. Ainsi , da011 mou opinion , les cristaux de Framont 
eonatiwen& une etpèee distincte au même titre que l'arragonite • 
moins qu'on ne les eooaldère comme le résul&at d'une pseudomor­
pbose ou d'une épigénie. 

Dans la première bYJIO&bèse , .le fer oligiste &e serait substitué il 
des cristaux de fer oxydulé dont il aorail pria la forme ; mais 
loua ceo1 qui ont observé des cristaux peeudomorpbiques ont 
pu remarquer que le plos aouveot ces &Oiides ne lOD& que des espèces 
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de moulages de cristaus doot ils ont pris la forme es&érieare aans 
en avoir la structure : leur eauure démontre que la substance qui 
les compose est véritablement GMOf'PM. Or, &el n'est point le cas de 
nos crisLaux de Framont, don& la texture est visiblement cri&&alline. 

Hans l'hypotbèso de l'épigénie, 1~ fer oligiste octaèdre serait le 
resuiLaL de la suroxydalion directe dea cristaux de fer . oxydulé. 
Mais la plup:an des cria&aus épigènes que nous connai811011.8 sont 
plus ou moios :altérés dans leur couleur , leur denailé , leur ddrelé, 
e&c. , et nous avoua vu que les caractères physiques de nos cristaus 
avaient une analogie complète avec ceux du fer oligia&e régulière­
meut cris&alliaé. 

Je sais bien qu'il eerait difllcile de donner uoe esplicalioo sa­
lisfaisaote du fait de dimorphisme que nous ehercbôos à établir, 
mais la méme diftlcullé eliste pour les autres sube&ancea à deux 
systèmes cristallins. Le fer oligisr.e octaèdre est évidemment contem­
porain de la roche c:alcaire daos laquelle il est empl&é : peu&-oétre 
la nature et les conditions physiques du milieu dans lequel Ml 

criaLaux se aont développés, n'ont-elles pas été sans inOuence IDI' 

la forme revêtue par ces aolides. L'étude dea phénomènes de la 
cristallisa&ioo ofl're plus d'un fait à l'appui de ce':le hypolhèse. 

J'ai visité à plusieurs reprises le gtte de ce curieux minéral dont 
j'ai recueilli des échanlillons sur place. Sa pngue est un calcaire 
grenu, blanc, veiné de noir bleuâtre et de brun , aouvent pénétré 
d'une proportion considérable de fer oligia&e finement granulaire. 
Ses cristaux y sont disposés en veines ou bandes plus ou moins 
larges, irrégulières. Leur volume varie depuis la limite où ila ne 
sont visibles qu'à l'aide de la loupe jusqu'Il celle où la hauteur de 
l'octaèdre est de 4 à :1 millimètres. l.a roche désagr~ée sur plu­
sieurs poinl& forme uoe masse terreuse. exploitée comme minerai 
de fer, e' dont la couleur a fait doooer le oom de màM ROâr• 
au gtte d'où ou l'extrait. 

E. r&a oxtot HYDa&Tt. 

La combinaison la plus commune de peroxyde de fer avec l'eau 
a reçu un j!raud nombre de dénominations fondées, pour la plupart, 
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sur les caractères pbysiqoes de eeL&e substapce et sur sa manière d' êlre 
dans la nature. Les varié&és qui se renoooueot dana le gîte de Framont 
sont celles que l'on connalt sous les noms d'hématite brune , et de 
fer oxydé brun oompact on eo roche. 

1. Hfttalit. ,_,, CeL&e variété se présente sous forme de eoo­
cré&ions trè&-variables pour leur aspee&, et dont les priocipales 
dispositions &Oilt les suivantes : 

A. Jl•wulOMIM. Ml88e& plus ou moins volumineuses , réniformes 
ou géodiques , oompoeées de mamelons peu saillants , arrondis , 
à ·surface liaee , métalloïde, d'one couleur brun foncé , souvent ornée 
d'une belle irisatioa. - Struc&are ibreuse radiée. 

B. S14ltsdi(orN. La même disposition dont les mamelons, au 
lieu d'~tre arrondit, se proloogent sous forme de côoes ou même 
d'aiguilles plus on moiDs aiguës , k structure fibreuse radiée tlu 
centre à la surface. 

C. Bacillairt. lluaea (ormées de pseudopriemes réunis en fais­
ceau comprimés les una contre les autres , et terminés par des 
lipiDes cooiques plus on moins alloogées. 

D • .ftbrwu. A fibres parallèles ou divergentes dana divers sens. 
Les morceaux qui appartiennent à eeUe variété ne sont souvent 
que des fragments de masses mamelonnées volumineuses. 

E . .l.G•iKi(orrrw. Lenticulaire ou crêtée. Lames plus ou moins 
saillantes , arrondies , souvent entrecroisées, recouvrant la surface 
interne de géodes de fer oxydé brun compact. Ces lames compactes 

. oll'rent souvent des teintes vives et variées. 
Toutes ees formes a'obae"en' dans la mine jaune , soit isolées 

soit réunies au oombre de deux ou trois sur le même morceau. 
mies ne IODt , ~ proprement parler , que des accidents produits 
par un arrangemeot moléculaire particulier du fer o1ydé bruo compact 
au milieu duquel elles se trouvent, et qui constitue la substance 
prineipaJe du gtte métallifère. 

L'bématite brune vue en masae a une couleur brun foncé assez 
uniforme dans la cassure qui est toujours finement llbreuse, el a 
souvent un éclat soyeux particulier. Sa surface , ordinairement 
recooverte d'un vernis métalloïde assez brillant, · a une teinte dif­
férenle qui varie du brun foncé au noir bleuâtre avec reilels bronzés 
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et îrisaLion souvent fort belle dana laquelle préd010ioe le jaune de 
laiton . Sa delure ou sa poussière est toujoun jaune. Sa denai&é 
:-::: 3.~0 . 

Sa dureté est un peu supérieure à celle de la chaux earbooalée. 
Chaufl'ée dans le tube fermé , elle dégage environ U p. i 00 

d'eau, et laiue pour résidu de l'oxyde ferrique rouge bnanAtre. A 

la flamme d'one bougie, elle uoircil et acquiert la propriété ma­
goé&ique ; l'acide hydrochlorique la dissout oompl~menl à froid. 

11. Fer o:qdl brtm eorapocl. Cette variété se &rouve sous forme de 
masses amorplaes, quelquefois &rès-puiaaanle8, d'one couleur bnan 
foncé daua la eassure qui est plate et unie. Ces maues sont le plu 
souvent creulées d'anCracwœhés plna ou mol.u1 étendues , dool les 
parois sont ordinairement formées d'hématite brone oo recou•ertes 
d'une ocre jaune pulvérulente. La deosité de cette variété nrie de 
3,30 à 3,3:S lorsqu'elle est pore, et &es caraclères chimiques ne 
difl'èrent pu eensiblemeot de ceux de l'bWo8Lite brone. 

Le fu oxydé brun de la mine Jaune est aceompapé d' amas peu 
volumineux d'une ocre ja110e, &endre, lésère et friable, taehant les 
doig&a el happant à la lupe. C'est à la surfaoe de cette matière 
que se &roovent communément les plaques de celte substance com­
posée de silice el d'hydrate de cuivre qu'ou avait à tort coD8idérée 
comme de l'allopbane, 

P. ru CUIOI'I.Uj. 

J'ai déjà eu l'oooaaion de parler de cer&aina carbona&ea qui coo­
li~enl à la fois , de la chaux , de la mapéaie el Wle propordoo 
plus ou moina considérable d'oxydule de fer, et j'al indiqué les ni10111 
qui me porlaieot à ranger la plupart de cea aubstaucea à la suite 
de la dolomie. Ces earbonale8 sont exlrilmemeol commo.na à Framont; 
le fer carbonaté proprement dit, y est au con&raire fort rare ; 
on ue l'a rencontré jusqu'ici qu'accidenLeJlement e& en petite quanlilé, 
à la mine de Noire-Maiaon, à la mine jaune et à TerliJ180Ulle. 

Le seul écbanlillon c:riaaallisé que j'ai oblervé provient de la 
mine jaune , et consiste en un groupe de crialaux rhomboédriques 
aemblables au solide de clivage (pri~~Jilifa). Les laces de cea c:ri&taux 
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1011& ~ et &np irftlplià'el pov per.an d'ea lleiVel' 

les Ullles· Leur eoalear flll jaaakre et celle cie leur ,.,.-«e pile. 
O. nyeat la eban earboDalée ; lear dealilé = 3,80 ; leur IOIIICioD 
Dilriqws , aprèl la eépualioD de roxyde de rer par I'IIIIIIIOOiaqae , 
ae dolme poial de pricipilé IJeDiible par l'oulate de la m&le bMe, 
ce qui pl"'UYe qu'ils eoot à peu prà aeaapla de chans. 

Je po8lède ea oatre plllliean morceaux d'wae nrié&é de fer 

spatbiqae ea ma~~e~ lamellaires, troU'fés en t 83! , daol la aine 

de Nme-llaisoo. Ceue ftriélé a 1lJie eoalear cria jaul&re qoi 
preod UDe leiDI.e bnmllre daDa lea PoÏIIII qui ODl lllbi ODe certaine 
alléntioo. Sa deosilé = 3, 7S. 

Caraefira J'r'Of!'N~· Uo trapDeot ebldé ~ la ftaauDe du 
chalumeau, décrépite , DOircit, et devient mapétique. 

U do1me , nec les foodanta, les réactions orditwres de l'oxydule 
de fer; eeulemeot la dill80hation da fngmeot d'ellai s'accompape 
d'lille d'erfeeœoce dae au dépgemeol de l'acide c:arllooique. 

Le trai&emenl par la 10ude , lUI' le fil de plad.oe , doooe uo 
émail d011t la couleur ble• Yerdi&re iodique la présence du mao­
poète. 

Lea acide. le diiiOIYeDt lea&emenl • froid ; mis • l'aide de la 
cbaleur, la dillolo1ion s'opère npidealeDt ea avec elenesceace. 

6 . r&a IULUft, 

Le mlfate de rer comme celui de eaift'e n'a, daol la aature. 
qa'aoe eJ.il&eDce acddenlelle. C'ea& an réaalllt de la décomposition 
d• pyri&ea et de leu osydatioo ea préeeuœ de l'air humide. A 

Framool , il ae prodail cootioaellemeot d101 la plerie d'écoalemeot 
de la miDe de Graodfonlaioe où sa formation élè'fe la &empératnre 
d'une manière ll'èt-reuwquable par l'e«el de l'éoef1Ïe des afllnités 
miles eo jeu. Oo l'y rencontre en eris&a01 eoofuaémeo& poopés sur 
des espèce~ de cooctétiooa llaladiformea qui t'auaebeot à la voQte 
d au paroÏI de la p)erie. 0 es& IOD"feDlméllo&é d'ODe proportion 
nriùle de IUI&'al.e de cainoe. 

Oo le reeueille quelqueroia pour l'otililer, eo teœ'ftlll le prodait 
dea aaiDtemeoll 111r del flee* qu'oo dilpole claDI la plerie , et 
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dans lesquels 'le sel crisl:lllise par évaporation de l'eau qui. le tient 
en diasoluLion; sa couleur est le vert clair pasaant au vert jaunâlre 
par aUération. Ses caractères physiques et chimiques n'otTrent rien 
de parLiculier. 

3.za"c. 

La blende ne se &rouve qu•acciden&ellemeot à Framont : on la 
rencon&re en petite quantité à la mine jaune eo veines minces 
dans un calcaire grenu , où eUe est aœorupapée de plomb sulfuré 
et de cuivre pyrUcux. Elle a une texture finement lamellaire, et une 
couleur brunl&re avec éclat métalloïde. 

Parfois cependant , elle prend la forme de grandes lame& lftnslo­
cides, d'une couleur jaune ci&ron. Cene dernière variété est lrè&-pure. 

l . AMTIMOIU. 

Je ne connais cette substance à Framont que par un seul échantillon 
provenant de la mine de Terlingoutte, et qui consiste en u~e sorte 
de faisceau recouvert d'une crot\te jaunâ&re d'acide anLimonieu~t 
hydraté. Les espèces de prismes dont il se compose pÔUèdeot un 
clivase &rè&-facile et &rèa-éclatant correspondant au plan diagonal 
gt. Du reste les caractères physiques et les propriétés chimiques 
de l'antimoine sulfuré de Framont ne m'ont rien olen de parLiculier. 

· S. PLOMB. 

, l'lOMb tul(uré. 

Le plomb sulfuré est encore une subslance dont l'existence est 
tout à fait accideotcllc à Framont. Je l'ai obsen·é en petites veines 
avec le ziue sulfuré dans un calcaire de la mine jaune, mais je ne l'ai 
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pas rencontré en cristaux sous 'des formes délerminablea. 11. Latil 
m'a dit cependant en avoir vu. 

La galène existe all&li en petite quantité ~ la mine de I'E•êché. 
Il. Laûl a trouYé du plottab ccarbolla4é en peli&a cria&aux dans 

le minerai de fer bydrsté à la partie supérieure de la mine jaune. 
Je n'ai pas en l'oecaaion de ·l'obeener, mais j'ai &rouvé dana la 
colleclion de 11. Champy un écbanûllon de fer oxydé brun ICOriacé, 
doot les canlés contenaient de peti&a crialaux acieulaires de ~ 
ftll(tt.U. Je doia dire loUteCois, que cet éclaaolilloo é&ait 1101 

é&iqueu.e, e& qu'on peut élever quelques dou&es eor sa •éritable 
origine. 

6. C1JIVII • 

.A. CDIVU IU.TIP. 

Cetie espèce remarquable existe en pelite quantité dans la mine de 
fer rouge de Grandfoo&aine. 

Elle s'y trouve sous forme de peûts cristaux réllllÎI en bandes 
ou plaques plus ou moina étendcaes à la suface d'un fer oxydé 
ro118e• Ces cristaux , vna à la loupe , 100& de petill octaèdres diYer-­

semeot sroupés ou diapoeés en ramifications. Leurs caractères 
physiques et ehimiques 100t parfaitement tranchés; d11 rea&e , la 
couleur roQge da eoivre jointe à la malléabilité IUfftaen& pour empêcber 
de confondre ceu.e aubetaoce atec aucune au&re. 

B. cUJva& SULrnt. 

Le cuivre sulfuré se trouve en maues peu volumineuiel dans 
le gfte du minerai de fer à la mine grise et à celle de Grandtoo­
taine , où il accompagne ordinairement le cuine panaché. Sa couleur 
la plus ordinaire est le gris bleuAtre. Sans être atnaiblement malléable, 
il prend cependant uoe sorte de poli nec éclat mé&alliqae quand 
on le frappe lé«èrement ayee le marCeau. Le couteau l'enume en 
l'é«fainaot. Sa poussière est noire ainsi que sa delure. J'ai 1r0uvé 
sa densité daos lee échantillons les plua purs = ~,690. 
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Au cbalumeau , aur le suppor& de cbarboo , il foad aseez dillici­
lement l'ee un léger bouillonnement . et dégagement de vapeon sul­
fureuees ; lnité par la soude aprà le 8fillage , il donne un pain 
TO!umialeux de cuil're métallique. 

L'eau 'Régale le di1110ut rapidemeot, ••ee d~ement de pz 
oitreux et dép(l& de eouh. L'aoaiJJe d'tm ~ pur, pro•e­
oant d'on éehantiJion de la oolleetion de Il. Champy, m'a fourni 
lea proportiona auiTaD&ea : 

Soufre ...•••.••..•..•.••......•.•..•.• tO 75 
Cuivre •.••••• . . •.• •.••••• .• •....•••• .• 76 ISO 
Fer .. ...•....•....•.••.••...•.•••••.. i tsO 
~ ( 8ilioe , oxy•e de 1er) .. . . . .. • .. .. t • 

PBILLIPSITI. 

Oo&re le cuiYre eelfuré pur, on &rouYe d101 la mine de Grud­
rontaine dea muees auez YOiomineuees d'11n minerai de caine, dont 
OD a eherdlé plusieurs fois~ tirer parti pour l'exlraclion do méeaJ. 

Sa eusure olrte dea teintes ••riée& de gris ooir61re , de jaune 
cuiYreux , de jaune de laiton , de rouge YioiAtre ~' de bleu ; et 

la simple inspectioo de la maeee aufllt pour faire reconnaltre qa'eUe 
n'es& qu'un mélange en proportions très-nriablea , de pluaieun 
sulfures de eui•re empatéea dans le rer oxydé rouge. Panni cea 
sul.Cures, oo distiogue parfaitement le co ivre su tru ré , la pyrite 
cuivreuse , et uoe troisième espèce qul doit être rapportée l la 
pWliprill ou coil're panaché. C'ea& à ceue dernière aabataDce, qui 
parait dominer dans le minerai , que a'applique la delcripdon 
IOÎTall&e. • 

Sa couleur nrie du rotJ«e lie de rio au fOUle bnaoltre et aa 

bleu viol•tre , les parties Jllllliyes prennent quelquefois UDe sone 
d'irisation d101 la c:asaure. Elle es& fra«ile, plus dure que le 
cuil're sulfuré; cependlat le couteau l'ea&ame 11111 trop de diflleulté, 
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el la surface de ceue espèœ de delure oft're un écla.l mé&aUoide. Sa 
poussière esl brun noili&re. Sa deDiilé = rs,.u ~ 5,60. 

Chaulé sur le charbon ~ l'alde du chalumeau, le eaine pauacbé 
donne d'abord des vapeurs 1111rureoaes, el food eoseile plus ou 
moio.s complé&emenl selon eon d~ de pureté. Après la fusion 
qui a'accompape ordinairement d'un lé(er bouillooDOIDeD& , li 
se &raosf'orme en un sfobule ou seulement en une scorie métalloide 
Bris ooirt&re, atlirable au barrea11 aimanlé. Si l'on continue l'action 
d'un bon feu de réduelion, on ob&ieo&, en dernier ré&ul&a&, une 
scorie mapétique et dea pina de caine réduiL Le traitement 
par la IOWII après le 8rillaBe, doune immédiatement du cuivre JDé. 
._mque ~ du rer qui pénètre dans le clwboo avec le foodanL 

L'eau Régale l'a&laque el le diaaou& rapidement avec dé~& de 
.oafre el résidu plu& OU GlOina volumiaeus d'osyde rGQ8e de fer. 
La dialolotion doooe les réaeliona ordinaires dea sels de cuivre 
ea de fer; étendue d'e;au e& &rai&ée par l'ammoniaque , elle prend 
uoe belle couleur bleue , el fourni& un précipité aaaez abondant 
d ' osyde de rer. 

ED1ln, l'analyse cllimique de frat!men&a pora cbowa dans un 
morceau qui m'a été adreué J>U. )1. Drion , directeur dea lo11ea, 
m'a clouné lea risol&ata auivanta : 

Soufre •••••..•..••. •••• . . •• •••••..• • •• 14 60 
Guim ..••••..•.•..••.• , .•. •• •••• . • • .. 57 80 
Fer . •...• . ... . ........ . . • . . ...• • ..... t :S • 
Résidu (osyde rouee de fer) •.• • • .••••• • ... i ~ 

Les propoi'ÜOOS de soufre , de enivre el de rer &Onl donc à 

peu près celles de la PbüJipsile , dont la composition chimique 
es& repréeeo&ée par la formule FS + i CuiS. 

TouWoia, colllllle je n'ai obaetvé dans le minerai de Grandfontaine 
auean indice de erialalliaa&ioo , il manque à aa dé&ermloation 
spécifique , le caractère eeeeuliel foodé 8111' la forme erialaJUoe. 
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C. CUIVftE P\'RITEUl. 

La pyrite cuivreuse propreJDenl dite ne se rencontre qu'en petite 
quantité à Framont. On la trouve en veines minces accompagnant 
le cuivre gris à la mine du Donon; elle e1iste aussi dans la mine 
jaune avec le zinc sulfuré el la galène ; enfin , dans la ruine de 
Grandfontaine. 

D. ClllVRE Gal&. 

On a confondu longtemps sous le nom de cuivro gril un grand 

nombre de substances minérales, qui ont pour caraclères communs 
une couleur gris d'acier plus on moins foncée nee éclat métanique , 

et une cristallisation qui se rapporte au sJS'ème régulier. La compo­
sition chimique de· la plupan d'entre elles, parait pouvoir sc 
réduire à une fonnule as&el simple indiquée par M. Henry Rose 
(Fe. SB. Cu•• Sost). Cependant, elle est en général tellement 
variable qu'il n'esiste peut- être pas deus. localités qui oft'rent une 
identité complète dans le nombre, la nature et les proportions 
relatives des divers éléments de ces sutrures. Aussi, plusieurs mi­
néralogistes ae 1100t-ils crus fondés à séparer de ce groupe plusieurs 
espèces auxquelles ils ont assigné des caractères chimiques parti­
eolien. 

La division la plus généralement admise , et qui est fondée à 
la fois sur la composition chimique et les caractères cristallogra­
phiques, est celle qui sépare les c11ivres gris en deus. groupes , 

arlhti~e• et anliWWAifh'e•. Les premiers, qui se rapportent pour 
la plupart à la Tenttantilll, ont en général des formes cristallines 

homoèdres, et pour type le dodécaèdre rhomboïdal. Les seconds, 
qui constituent le cuivre gris proprement dit ou la panabase de 
M. Beudant, ont toutes leurs formes bémiMres, et pour type le 
télnèdre régulier. 

Mais cette division est bien loin d'être absolue; je ne sais même 
pas jusqu'à quel point elle est bien fondée, car, d'une part, tons les 
cuivres gris tétraédriques de Saiute-Marie-aus.-llines contiennent one 

fone proportion d'arsenic , et d'autre pan, les cristaux de Framoot 
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qui sont purement ao&imollilères , comp&eot parmi leurs formes 
quelques-unes de celles que l'ou COD&idàre comme carac&éri&tiqus de 
la T~ile. La t.béorie de l'isomorphisme rend comp&e de la première 
de ces circona1aoces ; l'autre lient à la facilité nec laquelle les di­
l'ene& !ormee cris&allioes do ayslème réplier ee aubatituent l'aue à 
l'autre par l'esleDSioo et la prédomillence relative de tel ou tel ordre 
de facettes. AilliÎ, par exemple, les erillaox reprélleotél par les ft­
gares 45 el 46 sont exactement composés dea mêmes élémeu&&, et 
par coo.s6quent ideoliqoea au poiot de vue cris&aUocrapbique , et 
eepeodaot l'uo aft'ecte le type té&raédrique tandis que l'autre a pria la 
forme séoérale d'uo dodécaèdre rhomboïdal, par l'exteDaion des faces 
cas qui, dans la première variété , ne conatitoent qu'uo polotemeot 
ploa ou moiDS dé'feloppé 111r les anstee solides du té&raèdre. 

Les cristaux de Framoot sont , poor la plupart , auez compliqoéa , 
e& smioot lor& irrécolien. Cependant on y observe le tétraèdre &impie 
complet , nee noe léBère modifteation h aur les arètes. ( IVf. U. 
Eocadre d'Haüy.) 

Uoe autre variété qu'il n'est pu trè&-rare do rencontrer avec uoe 
rorme parlailemeot régulière • est compoaée des faces p 1 du biseau 
ba , el do pointement at, Qoand les faces P sont dominantes , ces 
trietaux consenent le type té&raédrique et eonespoodent à la variété 
désignée par Haüy sous le nom d'JpopAGM (l'g. 4:S). Maie dans 
quelques CU, les faceS CJI prennent Ull pa.od développement , et le 
solide rev~t la forme d'on dodécaèdre rhomboïdal : les plana P e'y 
trool'ent riduits à de petite triaJ181es éqoila&éraux plaeéa aur les 
quatre ansfes solides lriplea correspondant aux faces du tétraèdre , 
et la trace dea biseaux bi n'y est plue indiquée qoe par une légère 
aroneature dea arêtes qui abouûsaent à ces mêmes lriqles (l'g. 46). 
Celte forme est , comme on le voit , une de celles que les min6-
ralosi&tes auribuent à la T"'MttUie. 

La h· 47 repré&ente une autre variété composée dea faces P 1 

at atf' et 61 . lei eocore l'extenaion de la modificaûon tlt cbqe 
quelquefois la forme générale du cristal qoi del'ient uo dodécaèdre 
rhomboïdal émarginé aur toute& ses arêtes et épointé sur qoatre angles 
solides triples (l'g. •s). Celte forme, également rapportée à la Ten­
uanlite , s'observe ausai parmi les cristaux anlimonifères de Framont. 
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EDftn , j'ai obeené quelquea crislaux sur lesquels on rtll'OOve 
COules les faces de la forme précédente , plus la 1l'Oneature at qui 
appal1ient à l'octaèdre J'épiler. 

Ces dernières formes se rencontrent quelquefois à l'état de crillaax 
réguliers et symétriques ; mals ie plus souvent le développement 
anormal de quelques raceues appartenant à des modiftcations dif­
férentes , fait disparaltre toute apparence de symétrie, et ce n'est 
qu'avec l'aide du goniomètre que l'on panient à reconnaltre la nature 
et la position relative de la plupart des races par la détermination 
eude de lenrs incidences mutuelles. 

Le cuine gris de Framont est parement antimonirère, c'est-à­
dire ~ut à râit exempt d'arseoic •. Ce minéral n'a été renconll'é jnsqu'ici 
dans cette localité que comme une véritable rareté. On l'a trouvé 
eo cristaux peu volumin.enx, solitaires ou réunis ·en petit nombre 
dans les cavités du minerai de rer de la mine grise ou de Grand­
fontaine. Sa couleur es& le gris d'acier l'fee on éclat métallique 
assez vif, sul1.oot à la surface des cristaux. Sa casaure est inéple , 
l~èrement conchoïdale. Trè!Hragile et facile à pulvéri.ser, la couleur 
de sa pou88ière est le gris noirttre. Sa dureté=- 3,ts et sa densité 4,8ts. 

Traité par la flamme da cbalumeau sor le 10ppon de charbon , . 
il décrépite au premier coep de feo, et food eosoi&e en d~ageant 
d'abondantes vapeurs antimonlales, ~ut à fait dépourvues de l'odeur 
alliaeée qui caractérite la présence de l'arsenic. Le borax et le 
lel de pboepbore doooent les réactions ordinaires des minerais 
sulfurés de cuivre; avec la 1owù, on obtient an grain de cuivre 
réduit. 

Celni-ei n'est point cristallisé, et forme des veines pen épaisses 
dans un Illon de quartz grenu dont on a tenté l'exploitalioo à la 
plerie dite tlu Jlorwwa:. D s'y trouve usoeié au cuine pyri­
leux, ao euitre carbonaté ven et bleu, et au cuivre bydi'06Ïiiceux. 
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Sa c:oalear es& le pla de fer uee un éelat médiocre daDI la 
catAre qui est ~ale. Sa densité = 4, 76 est un peu intérieure 
~ celle du cu.ine gris de Grandfontaine ; il ed au contraire un peu 
plus dar e& moioa fJ'alile que ce dernier. 

Cbauft'é au chalumeau 110r le charbon , il répand une abondante 
fumée blanche dont l'Odeur fortement alliacée décèle la présence de 
l'arsenic; après le 8rillage, la pièce d'essai fond uec quelques dUB-

. caltés en une boule noire et mate qui n'eat pas sensiblement 
JD18Dlltique, même lorsqu'on l'a soumise pendant quelque temps à 
an bon fen de réduction. L'additiQD de la soude donne pour 
réaoltat un boulon de cui•re malléable et quelques parcelles aUirables 
à l'aimant qui pénètrent nec le fondant dans le cbarboo, d'oà 
on peut les extraire par la trituration et le lavage. 

B. COJTa& CUIOII.Ut. 

Oo trouve dans les minei de Framont les de01 espèces de caine 
carbonaté, mais elles y sont très-peu a~dantes, surtout l'azurite 
qui est fort rare ; on ne les y a jamais rencontrées sous des form!lll 
.déterminables. La malachite se trouve le pl115 souvent sous forme 
de concrétioas plus ou moins volumineuses, ou en aiguilles soyeuse~ 
réunies en houppes à la surface de certaines variétés de fer oligiste, 
dont elles 1apissent les cavités naturelles. (Miee de Grandfontaine et 
mine srise.) 

On la rencontre en petits faisceaus. 8breu1 d'un beau ven d'é­
meraude, sur un fer oxydé brun ~ la mine jaune, et, sous la 
même forme , dans un filon de quartz à la mine du Donon où eUe 
est accompagnée de cuivre sri• e& pyriteux et . de cuivre carbona&é 
bleu. Cette dernière espèce ne s'obsene i'JèrC ailleurs que daos 
ce Bisemeut. 
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F. CUIU& IULfld, 

Le sulfa&c de cuivre se trouve en quantité notable dans la 
galerie de Grandfontaine • où il se forme con&tamment, et où il est , 
comme partout ailleurs , un produit de la décomposition et de 
l'oxydation des 8Ulfures de cuivre. Il es& ordinairement mélangé de 
aulrate .de fer qui a la même origine ·que lui. 

Sa couleur est le bleu verdltre ; il est souvent recouvert d'une 
sorte d'eiDorescence jaunMre due à un commencement de dêcom­
poeilion. Sa saveur est styptique et mé&allique, il est soluble dan& 
l'eau, et cette dissolution donne du cuivre sur une lame de fer décapée. 

Cbaufé dan& le robe fermé avec de la poudre de charbon , il 
dégage de l'acide sulfureux facile à reeonnaltre à son odeur et à sa 
réae&ioo sur le papier de Fernamhoue humecté. On a cherché à 
&irer parti du sulfate d~ cuivre de Framont pour en extraire le métal 
par le procédé de la c~io11, qui consiste à faire paBSer les eaux 
eba11ées de ce sel sur dea morceaux de fer où le cuivre se dépose à 
l'état métallique. 

G. CUIVU BtDilO-SILICEUJ. 

Cette subetaocé se trouve à la mine de Grandfontaine , où elle 
forme des concrétiou plus ou moiDS épaiasea à la surface d'un fer 
oxydé rou@e , imprégné de mat.ières siliceuses et argileuses. Ces pe­
&il.e8 maasea son& souvent coupées de gerçures analogues à celles que 
prOduit la del8ication daDS un dépôt gélatioenx de silice. 

Le cuivre hydi'O-Iiliceux de Framont a une couleur qui varie du 
vert clair au -.ert bleul&re ou même au bleu clair. Quelquefois il est 

blanebltre et comme eiDoreaœnt à sa surface ; sa cassure est céroide 
ou résineuse ; il est fragile 1 facile à rayer a-.ec une pointe d'acier; 
sa poUSiière es& blanc bleul&re ; sa denaité = ! i 7 à ! !O. 

Cara.ctb'u chirRiqutl. 

Chauffé dans le tube fermé 1 il noircit en laissant dég3ger une 
certaine proportion d'eau qui réagit faiblement à la manière des 
acides. 
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lnfulible au chalumeau , il t.'OIIImaoique à la fbmme une belle 
couleur velte et se lnnsforme en une sorte de scorie noirâtre. 

lA 101111t l'auaqae rapidement , et on voit se fonoer un grain 
volumineux de cuivre réduit qui surmonte one petite masse vitreuse 
colorée en rouge pu de l'oxydole; un bon coup de feu fait dispa­
raltre cette coloration , Pt il ne reSle plus que le coine métallilJne 
t-ntouré d'un verre à peu près incolore. 

Le sel de pbosphore l'attaque aussi nec facitlt~. l..e verre qui 
enveloppe un volumineux squelette de silice prend une couleur vert 
d'émeraude ilU feu d'oxydation. A la ftamme iotérieure, il devient 
io<.:olore à chaud , · et prend en se refroidiS$2nt une teinte rouge 
cinabre. 

AYec le borax , la dissolution s'opère complétement et le verre 
prend aus.~i les eolor:ations caractéristiques do cuiVl'e ; un boo feu 
de réduction rend la perle incolore et donne un grain de cuine 
métallique. Pendant cet essai , la flamme prend une belle teinte 
yene qui se reproduit chaque fols qu'on fait rougir le globule après 
l'uoir laissé refroidir. 

Les acides le décomposent, soit à chaud , soit !\ 1\toid , dissolveot 
l'hydrale de cuivre, et laissent pour résidu la silice à pllu près p01·e. 

Cette nriété contient : 
Silice. • . . . • . . . . . . . . . . . 96 
Oxyde de caine . . . . . . . . . . . . 41 50 
Eau et acide carbonique (perte par calcination) . !! ~0 

Outre ceue variété de Kiesel-Malachit, on trouve ~ Framont une 
sub&t.anœ qui doit être rapportée à la même espèce, et qui cependant 
a élé considérée jusqu'ici comme de l' .ÂllopAatte par la plupart des 
minéral~stes qui l'out examinée. 

Ses caraclères physiques se rapprochent en eft'et jusqu'li un certain 
point de ceux de l' Allophane de Thuringe ou de Saxe. Sa couleur 
est uo vert bleuâtre clair nuancé ou zoné de blanc ; aa cassure est 
concboidlile , céroïde , translucide aux bords 1 la chaux Ouatée la 
raye facilement. Elle se présente ordinairement sous forme de petites 
..:oncrètions , de globules ou de plaques plus ou moins étendues à 
la surface d'un fer bydroxydé jatme, terreux et friable, que l'on 
trouve dana la mine jaune. . 

12 
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Exposée à la Oamme du chalumeau, elle (rnul avec bouillonnemCilt, 
c'est-à-dire avant même d'avoir perdu toute son eau de combinaison. 

Les autres essais pyropostiques donnent les mêmes résultats que 
pour la variété précédemment décrite. 

L'acide nilrique ne dissout ce minéral ni à froid ni à chaud. l.es 
fragments qu'on y Cail digérer perdent lentement leur couleur· en 
conservant leur tonne auguleuse el à peu près leur volu10e. Ua ne 
s'aaJutinent pas el ne forment pas gelée, même dans l'acide bouil­
lant. Dans tou& les cas , la dissolution se colore et donne les réactions 
r.uactérisûques des sels de cuivre. 

Enfin lee fragments décoloré& par l'acide , pulvérisés , lavés eL 
desséchés , ne donnent aucun indice d'alumine quand on les soumet 
à l'action d'un feu vif, après les aYoir humec&és d'une dissolution 
concentrée de nitrate de cobalt. Ils se compor&eot au contnire avec 
les réactifs comme de la silice à peu près pure, dont ils o11'reot d'ail­
leurs toua lee caractères physiques. 

Ainsi, le minéral de la mine jaune, di:&igné sous le nom d'All&­

pll4ttt, diffère essentiellement de cette substance, el n'ett pas autre 
chose qu'un minerai de cuivre. Sa composition chimique le rattache 
au cuivre bydrosiliceox, puisqn'il est uniquement compoté d'oxyde 
de cuivre, de silice cl d'cau. Cependant, sa fusibilité qui tient à une 
proportion plus grande d'oxyde de cuivre, et à une moindre quantité 
de silice , ne permet pas de l'identifier complètement avec cette der­
nière espèce. Il n'est probablement qu'un mélange d'hydrate et d'hy­
drosilicate de cuivre. 

L'échantillon quej'ai examiné contenait: silice ilS, oxyde de cuivre 
!)3 , eau et perte ii. 
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